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PRÉFACE OÙ DÉDICACE, 


COMME ON FOUDRA. 


FRERES ET AMIS, 


@ vous que je VENERE, 
que j estime , que je Chéris , ac- 
ceptez la dédicace de ce petit 
ouvrage , dans lequel j'ai su 
placer tous vos discours aima- 
bles , éloquens , énergiques. 


J'ai tâché de relater ces pe- 
utes discussions fraternelles, 
dans lesquelles votre patrio- 
tisme ardent se montroit à dé- 
couvert : c’est votre histoire 
que j'ai écrite , c’est votre mo- 
rale que j'ai mise en action, 





ce sont VOS principes que j'ai 
démontré , ce sont vos senti- 
mens que j ai exprimé, enfin 
c’est votre humanité , c’est vo- 
tre douceur , votre vertu que 
j'ai voulu faire connoître. 


Vous peindre a été mon seul 
bat, etrien ne manquera à ma 
satisfaction si vous vous recon- 
noissez dans les portraits que 


j'ai tracé. Je le répète, c'est 
pour vous que j'ai fait cet ou- 
vrage ,; il m’a été inspiré par 
vous , ét vous seuls en êtes les 
héros , les sujets , les modèles, 


Pour vous aider hle déchif- 
frer plus facilement (admirez 
ma bonté }; je ai fait impri- 





yil 
mer en gros Caractères; j invite 
ceux d'entre vous qui savent 
lire (pAucr suxtr.) à lire mon 
petit ouvrage à ceux qui ne le 
savent , à ceux qui ne le peu- 
vent. 


I] faut s'obliger…. quand on 
peut. C’est peut-être exiger 


LE 


beaucoup , Frères et Amis, que 
A 
cL 


Vous inviter à lire à vos con- 
frères qui ne savent pas le latin 
(muzrr suxT. ) les Cpigraphes 

latines qui peignent si bien 
votre amabilité , votre équité, 
votre affabilité ; ne refusez 
pas ce petit service i vOs frères 
et amis , ne les privez e dix 
plaisir d'entendre ze eæplica- 
tion, qui acquerra un charme 





TL. 
de plus dans des bouches aussi 
pures que les vôtres. 


Salut fraternel , 


M O TI. 





L'INTÉRIEUR 


COMITÉ RÉVOLUTIONNAIRE, 


| Oo © 


LES JACOBINS. 


AU -W 


O tempora | & mores 
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[NTRODUCTION-. 


C'£sr dans une province ; à quelques 
lieues de Paris, que je place mes 
personnages ; les tapprochemens seront 
nisés à faire. On sait que les comités 
révolutionnaire professoient tous les 
mêmes principes ; ef que dans les dé- 
partemèns ; COMME à Paris, on en 
avait placé pour régénérer l'esprit pu= 
blie , et pour mettre le peuplé a 
pas: 

Puisse cette esquisse avoir l'agrément 

À 
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(2) 
de mes lecteurs , et leur faire dire avec 
MOË : 


Extérminez, erand dieu , de la terre où nous | 
SOMMES ’ 
Quiconque avec plaisir répand le sang des 
hommes, 
Voltaire, 





cE QUE CEST 
QU'UuN 


COMITÉ RÉVOLUTIONNATRE. 


ue. Domus sante dapibusque cruentis 

Titus épaca , ingens > Ipse arduuis, altaque pulsat 
DL Sidera.: ( Détaiem terris avertite pestem !) 

Nec visu Jacilis , nec dictu affabilis ulli. 
Viscéribue miserorum té sanguine vescitur ro 
| VinGs 
Faire exécuter les lois révolutionnai- 


yés, incarcérer les suspects, les émui- 


grés , les modérés et les fédéralistes 3 


peupler les prisons et fournir les tribu- 
maux d'accusés; délivrer des passe-ports 
et des certificats de civisme, faire des 
réquisitions , des visites” domiciliaires » 
ete, etc. etc. Tels étaient les pouvoirs 
limités des comités cle surveillance ré= 


solulionnare, 
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(#) 
Ts Correspondoient avec le éomité de 
Salut | ublic et de Sûreté pénérale. 
Ils etaient c Omposés de dix membres . 
parmi lesquels un président. 


Four être nomme à cette auguste 


fonction:, il imponrtoit fort peu qu'on | 
scut lire ou écrire . quon fut mche own 
pauvre, qu'on ft baliyeur , allumeur, 
Porter. savetier même et OLA SN 
On étoit pätriote, et cela suffisoit 

En effet, falloit1t tant d'esprit pour 
arrêter un suspect, décerner un man 
dat d'arrêt , appôser ét ever des scellés 
dénoncer les ACCaparenrs ef confisquer 
leurs marekindisés » remplir Jus pri 
sons cl dépeupler ls villes? Un.bon 
Patriole pourôit faire font cela lo Un 
bon patriote dévoit Faire tout celu !, 

Mais est-il patriote , me dati s 
celui qu, sous Île prétexte d'être utile à 
Et patrie, dénonce £es y OISINS , ses pas 
veus , s6s anis ; S'émpare de leurs biens, 
et crie après cela : vive La République 





(5) 
Est-il patriote celui qui, par des 
principes de liberté et d'égalité , de- 
mande l'arrestation d'un homme plus 
riche que lui , fait condamner celui qui 
d'u fuit vivre, tarit toutes les sources du 


a = L pie F 
commerce, et croit avoiE bien ménté 


de la patrie alors qu'il a fait sacrilier un 
grand nombre de victimes. 

Oui ; répondrai-Je ; oui, tel étoit le 
patriote de l'an deux ; tel étoit le 7a- 
cobin. 

Le patriote de lan deux est un SCÉ=— 
lérat, me répondra-t:0n- 

La plupart des - patriotes qui com 
posoient les comités révolutionnaires 
étoient dans ces principes ; ct pour WMan- 
cher le mot, la plupart étoient des bri- 
gands, des échappés de galères, des 
seclérats, car enfin, 

J'appelle un chaton chats sissesssss. 

Les patriotes qui composent mon CO- 
maté révolutionnaire sont : 

Un nommé Scœvola, 6 est le président, 


À à 





(6) 
— Caton.+- Aristide, — Brutus! _: Cas- 
sius,. = Scipion. — Regulus. — Decius, 
— Manlius. __ Et Courval, qu'il faut 
distingner de ses collègues. 


a NE OR LUS + à tue 

nn — 

LES MEMBRES DU COMITE 
RÉVOLUTIONNAIRE. 


penses" ee 
Fer [es homo. 


TE 
S C Œ V O L A. 


Scœævyola , C1 - devant Georges (on 
voit que parmi les Jacobins il existoit 
aussi des Ci-devant) , étoit tailleur de 


pierre, grand aboyeur de profession. 11 
défendit toujours avec chaleur la cause 
des sans-culottes. (I défendoit'sa cause), 
S étant montré sévère , républicain à 


toute épreuve : patriote enragé , il fut 
uommé par acclamation membre du 
comité révolutionnaire de son canton. 
Il y fit bien ses affaires ; il faisoit in- 


carcérer Îes personnes ( et les bijoux )e 





(9) 
L'égalité permettoit aux partisans du 
bonheur comniun de lancer des mandats 
d'Hvrêts sur les fortunes et sur les indivi- 
dus ; ensuite on voulut égaliser les te- 
tes... Mais je m'écarte de mon sujet y 
tracons le caractère de: Scœvola. Get 
homme: étoit méchant de son naturel : 
ilavoitvolé (jadis) , et portéit sur son 
dos les honorables marques de sa di- 
snité (de voleur ). IL vint à bout de 
s'échappér des galères (comme tant 
d'autres et il s'établit tuilleur de pier- 
res; mais trouvant .dans la place de 
membre du comité révolutionnaire um 
moyen de reprendre son premier état 
(de voleur), itaccepta avec enthousias- 
me : et protestant de son amour pour La 
république une, indivisible , impérissa- 


ble et démocratique, et pour la cons- 


titution de 95, is'assit sur le tabou 


ret révolutionniure. 


a 


C A T O N. 


Caton, ci- devant Tricodet, étoié 





(8) 
saretier. de profession, ]] étoit pirvent 
à-peu-près commé son collèene (Secæ- 
vola), à /’honorable emploi, ‘Ainsi 
“ue Georges, il portoit sur son dos l'Aa- 
rorable marque ; et cest pär la même 
ôCCasion qu FN s étorent échappés des ga- 
Îères. Il étoit aussi méchant que son 
confrère :Tous doux étuerit en deux 
uols frères et amis. 


— — 


AR IST ID E; 


Aristide, ci-devant Bertrand ,; étort 


ailumeur de chandelles dans vin petit 


theatre, 2 s'acquiftoit fort bien dé cet 
emplot. Ses lumières Île firent recevoir 
membre du comité révolutionnaire 5 et 
comme l'Economie était sa vertu, ce 
vertueux ,- cet éclairé patriote ne de- 
mianda ur ji que 50,000 têtes ( l'hon- 
nette homme !.; ) Ii fat accueilh par 
des 4 bas; 86, oaocotôtes . , lui crioient 
ses rites , plus éclairés que lui: 
voilà ce qu ‘1 faut Pour sauver la Pa 
trie. 





(9) 

Aristide n'avait pas de marque hono- 
rables mais 1l avait été ostracisé, PAT 
deux de ses maitres Gi}, et cela pour 
avoir perdu quelques couverts d argents 
et pour en avoir IS, Par inadvértances 
quelques-uns dans ses poches. 

Du reste ; il étoit doux... comme 
an ‘ours; Bon... comme tigre. 
Aimable. ... comme nn taureau. 

Il avait de longues et épaisses Our 
taches. 


É : 


BRUTUS. 


Brutus, ei- devant J'olant ;, nom 
qu'il a tbnjouts CONSCrvÉ dans l'exer- 
cice de ses fonctions, était crotle- 
leur ; avant de crocheter les portes des 
suspects, en cpualité de membre du co- 
maté “évolutionnaire. Ïl aboyoit comme 


un dogue.(UÜn jour 1 assGmmé HR chien, 


(1) IL avait Servi des maîtres ayant de s0K- 


vir la pal 16. 





(10) 
parce qu'il portoit le nom du tyran 
César. ) 
Estimé de ses confrères et digne d'eux 
en tout point, il se chargeoit ordinaire- 


ment des expéditions importantes s. il 


ne savoit m1 lire ; mi écrire : mais il étoit 
bon pour les coups de main. 

Il étoit honnête homme... ainsi qu'A- 
ristide : ces deux citoyens étoiént, je 
meaux pour les sentimens. La même 


modération |! .. 


CA SSI US, 


Cassius, ci-devant Dubois, garçon 
boucher, escroc de profession à divne 
en un mot de la place qu'il occnpoit dans 
le comité ; aimable et doux comme LL 
serpent, Il vouloit que l'on assommât 
tous les suspects et tous les modérés. 
Quelle douceur !!!... 





(st )) 
SCIPT OT, 

Scipion, c1-devant Tailefer, vi- 
trier de profession , n'étoit pas déplacé 
dans le comité. Dénonciateur , assassin , 
voleur , tel était ce patriote ; il fabriquoit 
les conspirations, lançoit des mandats 
d'arrêt contre les fédéralistes, confisquoit 
les marchandises des accapareurs. Il 
brisoit les scellés avec une dextérité sans 
égale. Entn il mettoit à la hauteur Îles 


autorités non-épurées. 


REGULUS, DECIUS 
ET MANLIUS. 


Regulus, Decius et Manlius étorent 
frères et amis par le sang et par le 
sentiment. 

Ils -étoient fils d'un nommé Tïre- 
à-soi, ci-devant chevalier d'industnie, 
Ts savoient lire et écrire , étoient cruels 
et féroces par goût et par habitude; et 
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Ls = F E 
ne venoient au comité qu après s'être 
ENIVTÉS, . « Que pouvoient dire et fre 


de tels Hommes ? ... 


GOUR V A L. 


Courval, honnête homme , tapissier, 
indigne de la place qu'il occupoit , dé 
tenseur de l'humanité, patriote sans 
exagération , mi de l'ordre, ennemi 
des stélérats ses collègues ; tel étoit le 
seul personnage estimable, mentbre du 
comite révolutionnaire de... 

EL avoit toujours su se faire craindre 
des autres membres , sa présence étoit 
Ils desi- 


pour eux la tête de Méduse , 


raient sa peïte ; mais ils ne purent la 
consommer. 


Un séul homme vertueux en im- 
posoit À neuf aulres, criminels, 
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SÉ AN CE. 


ER 
Séde sedens, Teueros ad sese in fecta VOCAViE 
Atque haëec ingressis plactdo prior cdidit Ore : 

Vin. 

Le Président (Scævola) entra avec ses 

collègues; il prit sa place , ets alta 

hla de son bonnet rouge. Tous les mern- 
bres l'imitèrent. 


Te Paésrnenr. La séance est ouverte, 


Aausrine, Président , Je te demande 
ï 


la parole pour un fait qui intéresse la 
Républ ique. 

Le Praisoenwr. Tu l'as. 
. ARISTIDE. Citoyens , les contre- ré 
volutionnaires s'agitent dans l'intérieur, 
les voleurs et les dilapidateurs cormplo- 
tent au-dedans:; ils sont impunis. 

Tous les membres , ‘ércepré Cour- 
val. C'est vrai ?..." C'est via. 

Anrsripe. Eh bien, je demande, 
aitoyens, que l'on mette en état d'ar- 


B 





restation quiconque aura chez lui plus 
de 500 liv, assignats ; les républicains, 
les vrais patriotes se contentent de peu. 
Du fer et du pain, voilà ce qu'il leut | 
faut. 

Tous ; excepté Courval. Oui, oui ; 
bravo, bravo. 

Anrsrrpe. Je demande en second lieu 
que l'on fasse des visites domiciliaires $ 
cheztous les habitans de ce canton, pour 
y susir les marchandises accaparées, les 
confisquer au profit de la république , 


et arrêter les émigrés , les prèlres et 


les suspects qui se seroient soustraits 
aux poursuites du gouvernement. Cette 
mesure est instante:; la Patrie est dans 
le plus grand dangers nous ne pouvons 
la sauver que par de grandes mesures. Je 
demande donc que sur-le-champ les vi- 
sites domicihaires soient ordonnées. 

Lovs. Appuyé , appuyé. 

Cassivs. Président, je demande la 
parole, 

Le Présroswr, Cassius a la parole, 
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Cassrus. En appuyant les proposi- 
[tions du préopinant , j'opine pour l'ar- 
restation de tous ceux chez lesquels on 
trouveroit des lettres écrites par des 
étrangers, et par cela même très-s#s- 
: La Les ; sauf à les remettre en hberté , 

si leurs motifs d’arrestation sont sans 

motifs : car il est constant certarnement 
que les émigrés s ont des correspondances 
| dans l'intérieur, cela est sûr et certain. 

Plusieurs membres. Il a raison, 

Maxncivs. J'appuye la motion. 

Dscrvs. Je demande, paramendement, 

citoyens , Que celte mesure s s'étende sur 
les lettres de change et sur les billets à 
'ordre trouvés chez les nécocians ; Cat 
lyous n'êtes pas sans sAVOIT , citoyens 


tcollègues , que les négocians sont ces 


conspirateurs ; qu'ils correspondent avec 
les étrangers, et que les lettres-de- 
change sont un moyen d'envoyer des 
Ends aux ennemis de ta France. C'est 
nne correspondance secrétte €t plus 


B 2 
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pernicieuse pour la répubhque que celle 
des lettres écrites. 


Tous les membres. excepté Cour- 


dal. Appuyé, appuyé. 

Cotavaz. Je demande la parole. 

Scævora. Je te l'accorde. 

Covavar. Je vois avec peine l'éga- 
rement de nos collèœues. Ils croient, en 
arrêtant les correspondances des né go 
cians avec les étrangers , correspondan- 
ces qui n ont d'autres motifs que d'en 
(retenir le commerce , etauxquelles on 
veutmaliwnement en snpposer d'autres. 
(Murmures). Ou, ciloyens, vous 
croyez fre le bien , vous croyez sauver 
la patrie en prenant des mesures qui 
n'ont que des intentions louables, je me 
plus à le croire , mais dont les résul- 
tats seroient s1 funestes, 

Le commerce et l'industrie sont les 
principales bases du bonheur dans nn 
Gouvernement. S1 vous les détruisez, 








( 47 

vous renversez tout l'édifice. ( Les mur- 
mures redoublent). Citoyens, je ne 
sais comment interprêter les intentions 
de mes collègues : Anstideet © ASSIS reve 

Cassrus et Anisripe. Elles sont pu- 
TES. 

Covavaz,.-Hs-ne réfléchissent ; pas 
ASS Zee #5 0 SLA nt 

Axrfsiène, Id le HtÉUPÈ, Eee La 

patres HERÉGUE TS 

Che v? A Rod pre M ation peut 
produire le] mème résult tit De 5 pets 
d'uné, tglle import: alice div: Être mé- 
dités de‘&as-lroidet “Aigéutés AVEC SA 
gesse el SE, -atfôn. {Mhrmure s}. 

Decrus. À Pas le modéré, à bas:... 


= » = 
Counvaz. Certes, citoyens, Je ne 


Fa 


suis point modérée : TILS l'exagération 


nû js été mon principe. Ce nest 


pas en répandant partout la terreur cl 


l'effroi , en tarissant les sources du com- 
mèrce em arrêtant la circulation du nu- 
méraire, en saisissant et confisquant les 
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( 16 } 
marchandises , que vous ramenerez la 
conkhance. 
Anrsripe. Président , je demande que 
tu rappelles "à l'ordre le‘citoyen Cour- 


val. 
Courvaz. Mais enhin , citoyens.+. 


Le Pagsrpent. Courval, je te rap- 
pelle à l'ord res 

Mawrivs Je demande la parole, 

CovavazsJe l'iitavant yous, Man- 
lus. 

DCEvVOLA. Je te/l1 retire, 

Maxwerts, Président , pour ltideuxiè- 
mie fois je te demande la parole, 

Le Parsroexr: Parle. | 

Maxrius. Citoyens ; tandis que les 
autres comités révolutionnaires agissent 
et exécutent Îles lois . noùs seuls réstons 
en arrières; 1] Faut nous montrer, et 
cest par es mesures vigoureuses que 
nous nous rendrons disnes de-l'estime 
ce nos concitoyens. Nous n'aurons bien 


rite de la Patrie qu'après avoir fait 
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rentrer dans la poussière toute cetle 
| 


demnobles, de prêtres et d'émi- 
grés , toute cette horde de suspects et 
de fédéralhistes. Il faut, comme cat la 
hanson de Marseille : 


Qu'un sang impur abreuve nos sillans. 


MuT] faut écraser les ennemis de: La h- 
Uberté : je demande que l'on mette aux 
voix Les propositions d'Anstide et de 
(Cassis. 

Counvars Mais, citoyens, le pro- 
Qjet d'Aristicde seroit un vol manifeste; 
Mes Hoo Francs 74, 

LE Présioexr. Tu n'as pas la parole, 

Anusvine à Courval. Me prends=-tu 

pour un voleur ? mais c'est que. dis 
donc, ..- 

( Courval regarde fitément ATÉS = 
bride; celui-crt baisse Les yeux el Se taft}, 

(On met aux voix les propositions 

de Cassius et d'Aristide ; elle sont 
adopitées). 





( 20 ) 


Scrrrow. Citoyens , je demande quel} 


les visites se fassent sur-le-champ . CER 


je démande en outre que notre collèguel 


Courval soit chargé de les dimger: sa sai 
gesse et son républicanisme nous sont um 
sûr garant de leur bonne exécution. 

( Adopté à l'unanimité ). 

Covavarz. J'accepte avec plaisir ; ci4 
toyens collègues . l'honorable fonction 
dont vous voulez bien me charger ; je! 
ferai mes efforts pour m en bien acquut=} 
ter.et me rendre digne ‘de «votre con- 
fiance. Je promets d'exécuter stricte 
ment et avec équité les anteñtions du 
comité; je n'emploirai Ja rigueur que 
contre ceux qui feront résistance, et je 
jure de ne favoriser qui qne ce soit. 

( Courval se retire }. 

Scævors. Je vis vous Eure. la lec= 
ture de la liste des suspects arrêtés der- 
mièrement, Cette liste a été envoyée au 
comile de :süreté générale ; à Paris, 

Dorval, riche propriétaire, 





(21) 
Monder , uégociant. 
Crillon , colporteur. 
Nicaise, laboureur. 
Flaise, cultivateur. 
Mathurin ; jaxdinier d'un ex-noble, 
Fallet, portier d'uu émigré, 
Durand, auteur. 
Poison , musicien. 
Les frères David, négocians. 
Duval, sculpteur. 
Munion, horloger. 
Damis, muscadin, 
Et Varmont, médecin. 


Les susnommeés ont été incarcérés , 


Minsi que le nommé Orxi/f,elranger , 


accusé dé conspiration et de correspon- 


Dance avec les ennemis de la république. 

Decrus. Je demande que les noms des 
Mensnommés dans la liste qu'on vient de 
ire . citoyens collèœnes, soient envoyés 
sur-le-champ à l'accusatenr public près 
Me tribunal révolutiongaire, afig qu'ils 
soient jugés et condamnés, citoyens col. 





22") 
lègues, comme ennemis de l'Etat , ci- 
toyens collèœnes, 

Tous. Oui, oui ; aux voix, aux voix, 

(La proposition est mise aux voix, 
CÉ adoptée par ai clamation) 

Cassius. .Je demande, par motion 
d'ordre , citoyens , pourquoi vous avez | 
chargé le citoyen Courval d'une mis= 
sion aussi lucralive , aussi importante, 
aussi intéressante que celle des visites 
domciliures... Scipion n'a pas réfléchi 
que. 

Scrrion. C'est pour mieux le faire 
tomber dans le piègé , mon collègue : | 


s'il s'acquitte mal de sa mission, comme 


je le présume, nous aurons des prélextes 


pour l'accuser et pour lancer contre lui 
le "mandat d'arrêt que nous avons cé jà 
préparé. | 
Cassrus: Je retire ce que j'x dit... 
Je me détracte... 
Sctrion. Tu étoss dans l'erreur , mon 


* # ; 0] 
cher Cassius , crois ; et vous , mes chers 
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11" 
collègues , CTO VCZ que IE desirs etmes 


A'VCULX te RULES tous à%la consohdité et à 


liprospérité du boibeur de la ré publ + 
que ; que mon but fdans le péril dan- 
Igereuzx où nous nous trouvons , est de 
[travailler de concert avec vous à rendre 








ill gouvernement Colte splendeur et 
cette mäle énergie, qui le firent chéme 
étrespecter dans toës-les temps. C'est la 
térreur qu'il faut émtyiloyer ; 1l faut ba- 
liyer le terfitoire de la république, 
| eLyhe” gran balai & de bal national, 
Cest Ja gullotine, 
T'ous les membres. C'est vrai, Bravo, 
Scrr10, Je voudrois qu'elle fut à 
Al'ordre de tous les jours. Il faut niveler 
les têtes. ( Les bravo redoublent Y. Il 
Müaut fire comme Ce bon parriote 
 Arhénien (1) qui fut dans son: jardin 


, (1) On pardonnera à Scipion quelques ana- 
| luunismes. Chacun sait que Targuin est le 
Tétriote dopt il parle. Pour être membre 





grands hommes, riches et conspirateurs.{ 
Tous dés membres. Oui , OU. 
Scrrion. Il faut arroser le sol français 

du Si nr des aristocrates . $i VOUS vou— 


lez y Fure croître la plante du patri0={ 


üisme ; et la graine des sans-culottes 


citoy Cns. 

Tous les membres. Own, oui. 

Scrpron. Il faut métamorphoser les 
églises en prisons, pour emprisonner| 
les conspirateurs. 

Tous des membres. Appuyé. Our. 

Scrp1Ow. Il faut accorder une récom- 
pense de 500 fr. à prendre sur les biens M 
et revenus du dénoncé , à tout dénoncia- M 
teur qui fera une dénonciation. 

Tous Les membres. Appuyé , ap-| 
puyé. 


du comité, l'on n'avoit pas besoin de@o#: 
soitre l'histoire, 
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Scrrrox, Il faut enfin mettre en réa 
quusilion tous les chevaux des labou- 
reurs, pour servir at l'ansport des 
prisonniers | attendu l'insuffisance des 
chevaux mis actuellement À notre dis- 
position 

Tous les membres. Appuyé. Aux 
voix, 

(Les propositions sont mises aux 
voir ét adop Lées). 

Caro. Président , je te demande la 
parole. 

LE Présinenr. Parle. 

Caron. Citoyens collèrues , je me 
joins à mon prédécesseur dans Ja pa 
role pour demander la punition des 
trameurs de complots. Et moi ZAUSSI , 
citoyens collèmues , je veux l'affer- 
missement de la saumte liberté et de 


l'évalité. Ah! cent fois périr plutôt 


que de mourir, sans avoir délivré notre 
mère Patrie des mains eb des bras de 
ces insulaire; baxharæ et féroces qui 


a 
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Fattaqnent , qui l'assiégent de toutes 


parts , et qui... 

( Zci la respiration manque à notre 
orateur ; il est forcé dé s’inferrom- 
pré ): 

Le Paésrpewr. Caton, reprends ton 
halvine. 

Récucus. Oui, mon amt, répose= 
toi, nons applaudissons à tes bonnes 
yaitentions. 

Caron. Citoyens collègues, où en 
étais-je P 

Réeurus. À l'attaquige de la mire 
Patrie. 

Caron. Oui. Je disois donc que l’on 
vouloit asservir les patriotes , et les en- 
chaïner comme des galériens. (1) Mis 
nous brserons nos fers; j'en jure par 
le serment que je prononce ici: Nous 
wivrons libres , etnous mOurrarts. 
mag 

(1) Calemen. Fous êtes orléire, monsieur 
dose, Voyez les qualités de Cators 
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Tous les membres. Ou; oui. Bravo, 


Carow. Suivons la glorieuse carrière 


que nous ont ouverts Joseph Lebon, 
Robespierre ; Couthon, St.-Just et 
Marat. Ces illustres défeuseurs de l'Au- 
manité, de la république et de l'égahite. 
Je demande, citoyens , que l'on fasse 


raser la mAIsOn de quiconque aura vendu 


au-dessus du maximum. 

Tous. Appuyé Our. 

Caroxr En attendant ; VOUS voudrez 
bien , citoyens collègues ; me sioner le 
mandat d'arrestation ,; que jai lancé 
contre un marchand ‘qui à verdu du 
savon ét du sucre au-dessus du maxi- 
mum. Je demande de suite quon lux 
fasse l'application de l'arrêté que je veux 
vous faire porter, el qui porte que 
l'on rasera.... 

( Ici notre orateur s’interrompl ET= 
Core }- 

(Les membres du comité signent le 
mandatd arré.) 


C 2 





( 26 ) 

Mawrivs. Et tandis que vous tes en 
train de signer, citoyens collèpues , 
boutez votre paraphe sur ce mandat 
que j'ai dans ma poche , et que j'ai lancé 
comme mon collèrue , sur nn musca- 
din à grosse cravatte et À collet vio- 
let , que j'ai surpris chez un limonadier 
se servant de la dénomination aristocra- 
tique , monsieur. Dans la France , tont 
lrançais doit s Âonorer du titre de ci- 
Zoyen; et c'est pourquoi que je l'ai cof- 
fré, citoyens collèwnes, 

( Soævola et les autres membres si- 
Sneré le mandat d'arré£). 


(Dans cemomenton apporte au pré- 
sident les dettres et la correspondante). 

(Le Président en ouvre une), 

LE Pagsipexr. Voici une lettre de 
l'accusateur public. ( 22 dir. ) 


Liberté, Egalité ou la mort. 


Citovens . 


« Je viens de dénoncer an comité ré 
» volutionnaire de cette ville, lés nom 
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» més Voltaire, Racine et Corneille , 
» comme auteurs de pièces de théatre 
» atistocrafiques et anti-répuhhcaines. 


x Je vois prie de faire les dili ences nc 


» cessaires pour l'arrestation desdits 1 — 


»'dividus:, s'ils se tronvoient dans voire 
» canton, et leur traduction au tribu- 
» nal révolutionnaire, 
5 Salut et fraternité , 
L'’accusateur public du canton 
des ose 
» Nota. Dans un passage d'une tra 
» æédie du citoyen Corneille, on trouve 
» ce vers infime : 
» Souffrez donc , à grand roi , le plus juste 
» (Los rois ; 
» Que tons les gens de bien vous parlent par 
5» ina voix » (1). 
Drecrus. Les gens de bien ce sont les 
fédéralhistes ; c'est clur. 
Le PrésroeNT, continuant la dec- 
(r) Les Horaces. 
6:35 
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ture, « Dans une pièce du citoyen Vol- 


» taire ; on trouve ces mots : 


Agis, traite avec moi, 


rantc homme et 


L 
Le 


»# Comme avec l'enroyé d'un 
2 A LL VO (1 Ja, 

Decius. ll tutoye du moins celui-là. 

Cassius. Quiz. mais il dit : et d’ur 
rot. Il mét encore ce mot-là à li rime. 
Il falloit qu'il mit : d’un grand honme 
et. de la republique. Son vers y serait 
toujours ; mais. ... 

LE Présinenr , achecant la lec- 
ture. « Enfin dans une pièce du conspi- 
» rateur Räcine, on voit ces vers abo- 
» minables : 


» Que n'espérions-nouS point d'un roi si pé- 
» néreux ! 


» heu regarde en pitié son peuple malheu- 
» TOUX y : 
» Disions-nots; un roi règne ; ami de l'inno- 
» COnCe, (1 » 
(1} Mahomet, 
(2) Esther, 
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Carox, Oh lle coquin: Racine est 


Mu lédéraliste ; il veut parler dans sa 


| phrase du tyran Capet ; c'est une ma- 
lice cousue de fil blanc, c'est facile à 
lyoir. Je vote pour l'arrestation. 


+ 


Drcrvs. Mais, citoyens, j'ai vu jouer 
une pièce au théâtre , dans laquelle on 
disoit autrefois : /e roi paroïë,; eh bien, 
on a changé ces mots, el l'acteur dit à 
present . la rénub liq 1e paroie. 

Mais monsieur Voltaire, oh! cest 
an fédéraliste. Il faut lui Fure jouer la 
tragédie à ce beau faseur de pièces 
royalistes. 

Caron. Mais Voltaire n'est-ce pas 
celui qu'ions laut incarcérer 1l.gnia deux 
jours ; et l'aristocrate Racine , qu est 
ce que c'est que ce suint-là ? 

Serriow. Mais, citoyens, Racine est 
en terre il y à long-temps. 

Carox. Comment Racine !... Est- 
ce que. tu veux gouaïller le comité , tx 
zavec tes bamboches? 
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SciProN. Est-ce qu'il est bête, mo 


collèwue P 


Caron. Ton collèene bête... Ap= 


prends que je ne sus pas l'encore si 
£audiche que toi, mon collègue , et 
que ] n'aurions pas été membre du co- 
muité si j'n'étions pas capable... 

SCIPION. Capable de ressemeler des 
souliers. 

Caron. Ah ! ah ! monsieur des Car 
reaux, né fautes pas tant voire em- 
barras, .. 

( ZL veut donner un coup de pred à 
Scipion ; on le retient ), 

LE Pnésioeyr, avec emphase. Mes 
chers collèænes , cessez ces débats par 
hieulers, dont se réjouissent le ennemis 
de la Patrie : unissez vos intentions : 
que la Concorde régné en Vos cœurs: un 
bon républicain ne doit connoitre d'au 
tres ennerms que ceux de son pays ; 
nontrez-vousdisnes de la confiance que 


le peuple.a mis en vous, en met- 
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MHant fin à des querelles scandalenses, 
( Caton et Scipron $ À appaisene. Le 
président ouvre alors une lettre, CE 
dit à l'assemblée) : 
Voici une lettre du comité de Süreté 


générale de Paris. Voyons. ( Z4 tt) 


« Les représentans du peuple , MES 
» bres du comité de Si reté gên érale 
de la Convention nationale, aux 
» Comités révolutionnaires. 

Liberté, Egalité, ou la moré. 
» Citoyens, 
» La Convention nationale , chargée 

» par le peuple de le conduire à la h- 

» berté et au bonheur, à remis dans 

»nos mains le pouvoir d'enchaïiner les 

» ennemis intérieurs, ét nous avons pour 

» coopératenrs dans cette tâche, Îles 

» comités révolutionnaires établis sur 


» tous les points de la répubhque ; mais 


) il ne suffit pas, citoyens, de remplir 


»ce devoir honorable ét pénible : 
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» faut montrer aux ennemis du peu 
» ple , à ceux qui le calomnient sans 
n CCSSE . que les mesures cle shreté gén 
» rale ont cté exécutces avec autant ce 


»n san esse que de fermeté que la ri 


“ 
? 
F 
jh 
k 


gueur en afoujours él hrigée par 
» la prudence, qu'aucune passion pétrti= 
culière ne les a déterminées , et qu'en 
exerçant Contre n0$ ennemis ihitérieurs 
» le £errible droit de La guèërré, qu'ils 
nous ont forcés de substituer aux don 
ces maximes de. la justice distribu=- 
tive , nous saurons nous respecter et 
respecter les pren {pes 
» Nous avous senti, citoyens, que 
pour remplir nos yues nous avions be— 
soin de votre Secours: cest ce qui 
nous a déterminés à vous adresser la 
série de questions que vous trouve- 
rez jointes à cette Circulaire, 
» Par des réponses précises et -Jurmi- 
» NOUSES ; VOUS yous acquitletez , d'un 


» coté, du devoir qui Vous estimpose piu 
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» la loi sur le gouvernement révolu- 
» fionnaire, et de l'autre vous contri- 
» buerez à former un #ableau précieut;, 
qui sera la joie des bons citoyens ; 
ét la désolation des pervers. 
» Nous osons espérer que la Conven- 
ton nationale honorera de son apprc— 
bation le travail, qui sera la suite 
dés connoissinces qui nous auront 
été données , et cette opération sera 
d'autant plus flatteuse pour nous, que 
vous aurez contribué à nous la mé- 
riter, 

» Salut et fraternité, 

Signé, Padier, Lavicomferre , 
Panis, Voutland, Amar, David 
et autres. 

Cassius. Citoyens collègues , voilà 
une circulaire qui est bien faite; il 
fantdra nous distinguer dans n05 IC 
DONSES + - « 


Caron. Oui, oui; notre président 
arrangera cela. 
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Decrus. Voyons les questions .. 


Ci 
Le Pnésrpewr. Les voici. 


QvEesTrons. 


« Primo. La loi du 17 septembre 
(vieux style ) qui désigne les gens 
suspects, a-t-elle recu son entière 
éxéculion ? 
Plusieurs membres. Oui, oui. 
LE PRésipexT, « Secundo. Les pro-k 
» cès-verbaux ont-ils été adressés direc- 
tement à l'accusateur publie près le 
tribunal révolutionnaire. 
Maxrrus. Oh! pour ça on. 
Le Paésinenr. « Lertio, Les anto- 
rités constituées sont-elles à la han 
teur des circonstances, 
Decrus. À la hauteur. ... Oui, oui, 
Caron. Je demande que le comité 
réponde out à la demande zertio. 
Le Présinenr, « Quarto. La loi sur ! 
» le partage des communaux , sur le | 
» Maximum, sur les certificats de cie | 
ñ vise 
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“Wisme et de résidence, et sur Île 
Labrüléement des titres féodaux, ont. 
elles été exécutées ? 
Le Paésipewr, ef ons Les mem- 
Môres. Qui, oui. 
MU Lx PRÉSIDENT. « Quinto,.. 
Caron. Qrintaux!.. c'est quintal 
qu'il faut dire, président. 
De Présipevtr, Caton . fu ue tn api 
prondras pas à lire, 
Caro. Mais enfin , l'ottosraphe ce- 
pendant... 
Scrrron. Caton , il sagit de chuiflie 
étnon pas de mesure, .. 
Le PRésIoEnTr.«Oin1o. Olserve-t-on 
Puidans vos gardes nationales cette nr 


E deur et ce dévouement , cui distin= 


F güent s1 éminemment le peuple fran 


NCIS © 
À 


| 4 
L'ous les membres. Oui. 


DLE Présipewr. Gexto. La levée de 
“la première réquisition s'est-elle faite 
Navec cet élan divne des hommes qui 


D 





» doivent brüler du saint amour de la 
# liberté. 

Carow. Brüler.... 

Déecrus. La Liberté... 

Manuivs. Président. .., Pourquoi 
donc y a-t=1l le mot saint? Vous! 
savez bien, citoyens collègues, qu'il 
n'y a pas de saints. 

Caron. C'est vrai... Le saint 
amour... L'amour n'est pas t'un saint, 

Lx Pnésipenr, Vous avez raison, 
citoyens... mais enfin le mot serné 
y esta, et c'est le comité dé sûreté 
générale qu l'y à mis... 

Sereron. C'est qu'on peut le mettre , 
par conséquent. 

LE PRÉSIDENT, Que repondrous-nous 
à la question ? | 

Tous les membres. Oui , président 
OUL. 

Le PRÉSIDENT. « Sepfimo. Le mou 


» vement sublime du peuple francais 
» contre le fanatisme et la superstitio 
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# at-il trouvé dés obstacles À son déve 
» loppement ; ét quels sont les détails 
“que l'on peut transmettre au comité 
» de sûreté sépérale P 

Caro. Citoyen président , permets 
moi de faire une observation, Dans 
l'article sepro z'on dit le sarn/ Amour, 

MOn parle de saint, et dans l'article que 
tu viens de lire , il y à qu'il faut crier 
contre la reliwion et le fanatisme. 11 
né faut donc pas mettre le mot sarnr, 

Marius. Il°a raison, Caton. 

Le Paëgsipesr, Encore une fois > Ci= 
toyens collèenes, c'est le comité de 
sureté générale... Il sait ce qu'il doit 

| mettre.,. Je continue la lecture... 
»Octava. Comment s'est frite la vente 

»du mobilier et des biens des émigrés £ 
Tous les membres. Oui, oui. 

Le Paésrpexr, « Nono. Existe-t-il 


La des hommes qui tuent tenté. par l'as— 


“tuce et la perfidie, d'y mettre des 
Dyobstacles ? 


D 
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Tous Les membres: OQw, oui. 
Carow. Des obstacles... à quoi”. . M 
Marius, A la république... 
Lx PRésipenr. « Îecimo. Avez-vous 
» dans votre commune des personnes qui 
» aient voulu discréditer les assipnats,, 


» gages de la fortune publique , et at=4l 


» ténuer nos ressources contre les ty 
» Trans ? 
Tous les membres. Oui, oui. 
Le Présipenr. « Undecimo. AvezÆll 
» vous des individus.qui aient entretenu | 
» des correspondances avec les émigrés M 
les prêtres réfractaires, où autres pers] 
sonnes avec lesquels la république, 
est en œnLerre le 
Tous les membres. Oui, oui. 
Lx Présinewr, «w Duodécimo. Les 
» lettres parvenoient-elles directement 
ou par intermédiaires et dans Îles 
* correspondances interceptées , éxiste= 
t-il des preuves où du moins des 


indices cyui piussent fuive saisir les 
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fils de la trame par laquelle on à 
voulu perdre la Hiberté publique ? 

Tous des membres, Oui, ou. 

Le Présipenr, « Tredecima, A-tal 
existé ét existe-t-1} des accaparemens 
de bled , farine , chandelle , ‘savon, 
et autres objets de première. néces- 
sité, que les ennemis intérieurs ont 

faits soit dans les vues d'aamer le 

peuple et le désouter de 1x liberte. 

soit pour nourmr les armées contre- 

révolutionnaires, que la scélératesse 
» des conspirateurs voulaïtfaire prome- 
ner dans les départemens ? 

Tous des membres, Qu, oui. 

Lx Présent. « Quatrordecimo, N'a 
» vez-Vous pas des preuves, ow tout 
» au moins de fortes présomplions , que 


des gens de votre COIOUNE achetoient 


dans les foires et marches, ainsi que 

chez Jes différens particuliers, des 

bœufs, des chèvres, des moutons, poux 
» ces duflérentes armées de brigands ? 
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Tous les membres. Oui, ow. 

Lx Pnesineyn « Owindecimo, Avez- 

vous sur volre lerriloire , dés tratres 

qui aient contrarié ouvertement le 

vœu national sur les événemens ac- 
» fuels ? 

Tous des membres. Oui. oui. 

Le Paésroewm « Serdecimo. Existe 
»t-il de ces faux patriotes qui, par 
» l'exagération extraordinniré de leurs 


» principes, veulent en imposer au peu 


# ple . soit pour obtenir des places : soit 
pour l'écarer sur le compte des ans 


constans et imperturbables de 1n ré- 


volution, et faire triompher la cause 
de la tyrannie ? ( Dans ce cas dési- 
gnez ces faux républicains }, 

Tous des membres. Oui, oui. 

Le Présinenr, « Sepfidecimo. Et 
enfin, combien existe-t-il chez vous 
de sociétés populaires , et où sont-ciles 
établies Dites aussi si elles sont af- 


hliées aux Jacobins de Paris, » 
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Tous les membres. Où. oui. 

Sere1ox. Les questions étoient noms 
breuses . . 

Le lnesrnewr. Que répondrais-je atE 

om du comité ? 

Carox. Oui; àchaque question ; pré- 
Psident, 

M Tonus les membres: Oui, où. 

Decrvus. On verra qu'aous sommes 
lde bons patriotes, et qu'yallons droit 
Motre chemin, 

Le Present. Je vais vouslire , ci- 
Moyens, une lettre adressée par le ci= 
toyen Dartigoëette, représentant du peu- 
lple dans les deéparlemens du Gers et 
de Haute-Garonne ; à la Cenvention 
malionale. 

Elle est imprimée. C'est une CiT= 


heulaire. 


» Citoyens collègues , 


» Je ne dois pas lasser ignorer à {z 


ly convention nationale un trait de ci- 





L 
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s vVisme (jui caractérise bien les sans: 
»-culottes, 

» La société populure de Grenade 
»étoit-assémblée : et s'occupoit del'ar-l 
» rêté de nos collègues Milhaud et Sou= 
» brany , relatif à la récusition faile 
» sur Îles souliers, Le citoyen Atitoinel 
» Loubon, l'un des membres de cette 


» société, d'ailleurs très-pauvre et même 


* malade, se lève ,.et porte le pre= 
» muer, sur le bureau , les souliers (x) 


» qu'il avoit tiré de ses pieds. On ap 
» plaudit à son zèle, 

» Vu son état connu de maladie on 
» veut l'engager à reprendre ses souliers, 
»ouù du moins à les garder jusqu'à ce 
». Qu'il soit rentré dans sa maison: fl rec 
5 fuse , et préfère s'en revenir nude 
» pieds. (2) Il m'a été attesté que ce bon 

cioyen n'avoit en son pouvoir que 


(2) Tout crottés, 
(2) Quel excës de patriotisme! . 
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» cette seule paire de souliers. L'olfran- 
» de qu'il en a faite à la patrie esl chyne 
» de tous nos éloges ; son exemple élec 
» trisa tous les ciloyens . EC chacun 5 em 
» pressa d'imiter le brave Antoine Lou- 
» bon. 

s Salut et fratermite, 

Signé, Dartigoëtte. 

Drecrvs. Il n'y n micn là de merveil- 
Jeux... Une paire de souliers. ce nest 
pas grand chose... 

Carow. Sans doute ; moi je ferai une 


paire de souliers gratis, ai l'on veut , 


pour chausser la république. . . 
Le Présipexr. Dans les oflrandes. 
"J 
c'est l'intention, c’est le cœur qui lait 
tout ; un morceau de papier donné de 
bon cœur vaut de l'or aux yeux de ceux 
qui reçoivent. 
LI A 
Manrius, Il à raison... le prést- 


dent... une paire de souliers, c'est 
toujours une paire de souhers ; et quand 


onnaque ça el qu'on le donnes, …« 
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Decrus. On n 
Maxrrivs. On fait un sacrifice à l'an 


a plus rien, 


tel de la patrie. 

Le Paesipewr. Voici une léttre d'un 
prisonnier, 

Decrvs. Voyons-en la lecture, 

Le Presrpevr , 2 la Ueètre sut- 
vanie : 

» Du fond de mon cachot je vous 

écris, Citoyens, pour vous deman- 

der à être interrogé, 


» Arraché subitement dé mn demeure, 


et conduit en Prison , sans avoir pu 


» dire un mot, je m'adresse à vouy 
pour savoir quels sont les motifs de 
mon arrestation. 
» Hätez-vous de me répondre, et $1,, 
commeJe le crois, mon arrestation est 
un acte arbitraire , veuillez me fre 
mettre en liberté. 
Signé , Drimorst, 
Decrvs, C'est'an suspèct ; 11 fit lui 


répondre sérieusement, 
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Le Paesipewr. Je vais répondre au 
nom du comité .. que Le citoyen Du- 
Janont est arrêté comme suspect ; qu'il 
l'a des correspondances avec les enne- 
N'inis intérieurs et extérieurs de La ré 
| publique ; qu'il a conspiré contre le 
|ÿouvernement républicain, et qu'il a 
fut des tentatives pour rétabhr Ia 
monarchie, 
DeEcivus, C'est celà... 
Carox. S'il n'est pas content... pré 
Sident... eh bien, nous l'enverrons au 
tribunal ; il s'expliquera. . 


Nfanrius. Si on a la complaisance 


de l'entendre ; ce que je ne crois pas. 
SctP1oN. S'il falloit Les écouter tous | 
fes gneux-là, on n'en finiroit pas... 
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= CR 


LE CERTIFICAT DE CIVISME. 


Ox ouvre la porte du comité; Derival 
se présente. 


Le lnestpexr. Que deémandes-tu, 
FeRivAL. Un certificat dec IVIsmé, ., 

Le Parssrpexr. Ton nom ? .. 

Denrvarz. Louws-Héô6noré Derival. 

Le Parsrpexr. Louis... Honoré... 

Carôox. Comment. citoyen , tu portes 
le nom du ci-devant l'OL... : serois-tu 
royahste ? 

Drnrvar. Citoyens . je vous chserve 
que Lots et Honoré sont mes noms 
de baptème set queje ne puis les chan- 
“er 

Le lresmenxr. Valerins- Publicola 
Derival... 

Denrvar. Mais , citoyens... 

Le Pussinenr. Tais-toi,, . Ton âge ? 


DEntvVAL, 
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Denrvar. Vinst-sept ans. 
Le Pagsipewr. Ton état. 
Denrvar. Homme de lettres. 
{x Pussrpewr. Donne la liste des 
| témoins. | 
Denrvar. La voici. 
Le Prrsipenr. As-tu toujours bien 
rempli tes devoirs civiques ? 
Dentvar, Oum, citoyens, je puis 
Fous en donner. toutes les preuves. 
Lr Presipexr. Quelles places as-tu 
Occupe et ta” section. 
Denrvan. J'ai été membre du: co- 
mité de bienfaisince. 
Te Presipenr, Ton cerlihoat de re- 
lsidence ? 
Denrvar, Le voici. 


LE PRESIDEN T'« Pour: ttoi as-tu utité 
1 


Denrrar. Des affaires 1 nportintes 
L. si d 1 u. : 
m'ont forcé de changer le Lou de mi re 
htlente. 
Le Presroenr. Ton passe-porl 2 
E, 





Derivaz Le voici. 

Baorus. Paraphe ces papiers devant 
le pétitionnaire. 

Le Presinexr. Q uelqu'un de nos 
collègues a-t=1l des questions à faire au 
pétitionnuire ? 

Tous des membres. Non. 

Lx Presipenr. En ce cas , retire-toi, 
le comité délibérera sur ta demande. 

(Dérival se retire }, 

Le Puesivenr. Citoyens collègues 
que pensez-vous du pétitionnaire #, . 

Cassius, Président, c'est un mus- 
cadin, 

Rscvzus. Il est homme de lettres s 
qu'est-ce que c'est que cà f.. Un con- : 
tre-révolutionnaire , je parie. 


Mawnrus, Eh oui, 1l écrit des lettres 

: L : “ 

aux ennemus de l'Etat: 1l est en cor 
respondance avec les fédéralistes, 

Serrrox. Mon collègue araison ; mon- 

sieur Louis-Honoré est un suspect, Je 
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demande qu'on l'honore de la pri- 
son, 

Baurus. Avez-vons remarqué , Ci- 
toyens collègues, son air, son style, 
son parler, ses gestes; c'est un sus- 
pect , un émigré peut-être ; il a quitté 
Paris dans la crainte d'être guillotiné. 

Decrus. Eh ! sans doute , il a été 
du comité de bienfaisance.... (C'est 
pour la frime; il a fut du bien aux 
royalistes, et du mal aux républi- 
Cains. 

Le Pnestoewr. Citoyens , le citoyen 
Courval est du nombre des témoins. 


Caro. Il connoit le citoyen Cour: 


val [,, c'est un suspect =. Gal , Ci 
toyens , : VOUS connoissez tous le mo- 
déré Courval ; ses opinions anti-ré- 
volutionnaires sont à la connoissance du 
comité, 

Maxcrus. Caton a raison. 

Rrouvus. Citoyens , ma motion pa= 
roitra pout-èlre exagérée, - - mais je 


rl 
{ La 
E "| 





demande qu'on metté en arrestation le 
citoyen Courval. 

Tous les membres, Oui, oui, c'est 
In susnect, 

Rrevivs. Et de plus tous les signateurs 
de la pétilion du pétihonnure, 

Tous les membres. Oui , OU 

Le Parsinenr. Citoyens, nous de- 
vous prendre des préc autions À l'égard 
du citoyen Courval., iacdiwne de la place 
qu'il occupe an Comité : mais 1l faut 
observ Er qu al est armé dans Ce Cüifl= 
ton, que nous devons le ménager; nous 
sommes assez forts pour le déjouer, [ne 


peut influer en rien sur nos délibéra- 


tions : il n'es! point à crundre, ciloyens, 
nos Yeux sont ouverts sur lui. Je pense, 
C itoye NS, CU lestinutile de lancer c “Oontre 
fui on anandat d' arrêt ; quil seroit 
même tmpolitique de le faire. 
Caron. Scœvola. a raison. citoyens 
collègues. Il faut nous acquérir l'es- 
timedes ha bilans de ce canton. 
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Recucus. Mais, ciloyens, nous pon- 
vons toujours coffrer les autres témoins 
et le pétitionnaire. 

Le Prrsipenr ; citoyens, cettè me- 
sure est mème urgente. 

Mawrvs. Le citoyen Derival est un 
aristocrate gangrené... Je demande 

ue l’on rédige sur-le-champ le mandat 
cd contre lux. 


Le Présiorwr. Comme étant suspect; 
car l'article IE (x) de la loi du 19 sep- 


tembre 1798 ( vieux style ) porte que 


ceux à qui l'on a refusé des certificats 
peets, 
Decivus. Suspects; c'est cela... Nons 


de civisme sont réputés SUIS 


refusons le certificat de civisme ,; donc 
le citoyen demandeur est suspect, 

Serrron. Incarcérons le pétitionnai- 
fees 

Le Presinewr. Tenez, citoyens, voici 
ls mandat d'arrêt, 
ET 

(1) Voyez la loi sur les snspects à la fin de 
ce volume, 
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(Tous les membres signent). 

Anisrinr. Tu es un homme expé- 
ditif, citoyen président, tu as bien 
mérité de la patrie. 

Le Pnesrpgwr. Ciloyens, je fais mon 
devoir ; ma récompense est dans mon 
cœur ; je servirai la Patrie , et de tout 
on pouvoir ; dussar-je , Comme mon | 
patron, avoir un jour la main brûlée 
eu voulant assassiner les tyrans. 

Tous des membres. Bravo. 

Anisrrpr. Je me charge d'arrêter le 
péhtionnaire. 

Recuzus. C'est mon tour , Aristide ; 
e est moi qi le coffrerai. 

Aausrine, J'arrèterai Les témoins, .. 
mo1... 

Cassius. Il y en a pour tout le 
monde.... 

Le Pnesrnexr. J'aime à voir, ci- 
toyens collègues, lempressement que 
vous mettez à servir la patrie, à rem- 


plir les devoirs qui vous sont conhés, Je 
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vois encore avec plaisir que chacun se 
dispute l'honneur d'arrêter un royaliste, 
un contre-révolutionnæire. O mes col- 
lègues |! gardez ce même #èle, et la 
patrie heureuse enfin vous nommera 585 
lbérateurs !... 

Oui, citoyens, après avoir purgé le 
sol francais de ces monstres qui veulent 
le malheur de leur pays, vous verrez 
le bonheur et la tranquillité renaitre. 
J'en accepte l'augure, Ô mes chers 
collègues ! mes frères, mes amis; OU, 
la destruction des égorstes, des contre- 
révolutionnaires sera le signal de la 
prospérité publique. 

Unissons donc nos efforts à ceux de x 
montagne ; À ceux des montagnards, 
et précipitons dans le marais cette foule 
de royalistes, quinen auroient Jamais 
dû sortir. 

live la République ! vive lEga- 
dire ! | 


Tous les membres répètent ; vive © 


la République ! 
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Lr Pnresrpenr. Cette stane e,Citayéns, 


fera époque dans les ar SPA 
nüres: l'est, j'en suis certain, bien 


peuude -comités quise conduisent aussi 


bien que: nons. 

Recurus. Oui, président. nous al- 
lons vite en besagne. 

SCIPION. Après notre mort, on nous 
décernera les honneurs dn Panthéon. 

Drcrvs.: Ah! vivons , citoyens ; vi- 
vons ponn servir la patrie de nos moyens 
et de nos talons ofMicienx, 

Gassrus. Nous serons proclamés dans 
Panis es sauveurs de LH patrie , les 
révolutionnaires par excellence. 

Lr Prrsroewr. Que-cette noble am- 
bition vous anime tonjours. 

Anisrrpr, Président , je te rappelle 
à l'ordre, .., 

Le Parsrpexr. Cormment Fe 

ARISTIDE, Tu viens de prononcer 
un mot TOY aliste , un mot proscrit ; il 
nc faut pas pééchet l'aristocratie, 





Lx PnesinénT. Ce soupcon m'ou« 
trage.., Mius quaui-je dit pour le mé- 
iler 

Antsripe: Tu as dit : Une noble am- 
bilion vous anime... Certes, ci- 
toyens, ce n'est pas l'ambition des 
nobles qui nous anime ; la noblesse 
est abohe. .. il ne faut pas que nos dis- 
cours soient entichés de noblesse, 

Le Passipenr. Citoyens , ilest vrai, 
ce mot, ce mot hideux m'est échap- 
pé... mis Je vous avoue que c'est sans 
Mtention. Il est trop vil pour mois... 
S1 je l'ai proféré, c'est par inadvertance, 
par habitude... Chacun de vous sait 
qu'on disoit autrefois : un noble desiry 
üne noble ambition. 

Caron, Oui ; parce que dans le vieux 
style on mettoit de la noblesse par 
tont. 

Le Présipent. Je pense que le co 


mule ne me suppose pas des intentions 
li 


anti-républhcunes et contre - révolu. 


divunauires 2 
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Tous les membres. Non, non. 

Le Paésipexr. J'ai fuit mes pren 
ves dans la révolution , je suis vété4 
ran, Citoyens collègues... et les cir4 
constances où je me suis trouvé onû 
souvent vu l'épreuve de mon courage 
et de mon patriotisme. 

Récurus Personne n'en doute , ci 
toyeu président, c'est par zele et pas 


patriotisme que notre collèvue Aristidel 


t'arelevé. | 


Decivus, Mais 1] n'est pas tombé par 
terre... 

Recvzrus Tu n'entends pas, Decrus ll 
que relever l'opinion de quelqu'un, c’estil 
lui faire entendre qu'il a mal dit, | 

Decrvus. J'entends... 

ÂAntsripe. Président , pardonne-moil 
mon reproche; 1l est naturel : tont, jus=- 
qu'aux orcilles, doit-être républicain] 
chez un patriote , et J'ai été indigné del 
tentendre prononcer un mot contre 
révolutionnaire... 





(59) 

Mawraus. Ce sont tes oreilles qui 
ent entendu, ce sont donc tes oreilles 
qui ont été indignées ? 

Anisripe. Cela se comprend. 

Scævora, Crois, mon cher collègue 


PAristide, que j'ai vu avec plaisir ton zèle 


cb ta remarque... Je t'en sais gré... 
Il faut s'entraider , mon ami; pour 
ne pas faire de faux pas. le voyageur 
s'appuie sur un bâton. 

Anisripe. C'est toi qui es le voya- 
geur et c'est moi qui suis le bâton... 

M Cassrus. Citoyens , je demande, par 

Minotion d'ordre , que l'on mette aux voix 
les mandats d'arrêt contre Racine, et 

Miutres auteurs dénoncés par l'accusateur 
public... 

Déectus. À propos, l'onny pensoit 
pas... 

Cassius, Et ensuite qu’on envoie au 
comité de Suüreté générale , les ques« 
tions répondues, 

Mascrus, Tu as raison. 
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Casstts. Et enfin Je demande que 
noûs déclarions que le patriote cui æ 
donné ses souliers à 14 pale à bien 
mérité de Jan patrie , et qu'il Jui sera 


accordé une somme à prendre sur Îles 


luens de quelque conspirateur, pour qu'il 


achète une autre paire de souliers 
avec. 

DrEcrvs C'est juste. 

Scrrrox. Une somme de Cinquante 
francs... 

Mavervs. Oui. 

Le Paesipeyr. Jo mets anx voix Îes 
propositions de Cassius. 


1 È À 
( Elles fon act pu LECS ) 























LB TA SS EE + EP O'R'TE. 


A cons entra Bazile : il venoit de- 
mancder un passe-port. 

Bazice. Citoyens , est-ce ici qu'on 
vient chercher tn passe-port ? 

Le Pnestpevr. Oui, citoyen. 

Pazire. Eh bien, citoyens, je viens 
vous prier de m'en parapher t’un... car 
depuis que les citoyens sont hbres s OI 
n'ést pas hbre de faire un pas hors 
de chéz soi quasi, sans qu'on ait t'un 
papier z'à la main. 

Le Paésroenr. Pour quel endroit 
demandes-tu ton passe-port ? 
Bazise. Pour Amiens, citoyens. . 
Caron. Amiens ! c'est nn départes 


Fi . 
ment de conspirateurs. 


Bazire. [l s'en faut , citoyens : C'est 
là z'où est Le bon Lebon., 
F 
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LE Paesrpewr. Ah, oui !.. Joseph 
Lebon ; c'est un brave homme, n’est- 
CE PAGE » 

Bazize, On dit que c'est un coquin. 

Le Parsrpewr, Comment! tu insultes 
un représentant du peuple, ÿe 

Bazire,. Ce n'est pas moi qui dis ca, 
citoyens... 

Le Presypewr, À la bonne heure... 
Et que veux-tu fre à Anuens ?..…. 
conspirer contre Joseph Lebon , pent- 
Être £... 

Bazire. Non, non, citoyens... Je 
vais voir mon oncle et mon cousin, s'ils 
sont encore de ce monde,., car on 


dit qu'il y a z'une maladie épidémique, 


et que tout lemonde meurt dans le pays, 


et cela depuis l'arrivée, du représen- 
tant du peuple Lebon 

Le Presipenr, Comment on ose tenir 
de pareils propos à la face des comités 
révolutionnaires. ., Sais-tu bien, inso- 
lent citoyen , que nous pouvonsite faire 





” 


3, 


P'utcteS 


incatoérer sur-le-champ dans les prisons, 


si nous voulons. 

Bazive. Citoyens, Dien me préserve 
d'avoir un tel desire... 

Anismpe. Dieu ne t'en préservera 
pas , si la patrie le veut. 

Dazice. Est-ce que Cest vois 3 Ci= 
toyens , qu êtes la patrie 2 

Le Présinenr, Oui, citoyen ,o’est 
nous qui sommes chargés de surveller 
les conspirateurs et les fédéralistes, au 
nom de la patrie, 

Baztze: Montrez-moi vos pouvoirs, 

Le Présrpenr, Ah Ca, petit inso- 
lent, prends garde que nous ne te fas 
sions repeéntir de ton audace. 

Bazire. Mais, citoyens... 

Caron. Tais-toi. 

Baztre, Donnez - moi mon passe 
port. 

Le Présipextr, Comment t'appelles- 
DAT PE 

Baxrze, Vous voulez savoir mon 


F' 2 
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nom... je m'appelle Nicolais Bazile, 

Le Pnésip:nr. Nicolas Bazile. Le 
lieu de ta naissance ? 

Bazize, De ma naissance ? c'est ce 
pays-c1. 

Le PrésipexT. As-tu ton certificat 
de résidence £ 

Bazire. Oui, citoyen, le voilà, 

Le PaesrpenT. Aimes-tu la Patrie ? 

Bazire, Oui, citoyen, et de tout 
mon cœur 

Le Présrpenr. Comment ! tu aimeen 
la patrie, et tu dis du mal des comités 
révolutionnnires ! 


FaziLe. Mis , Citoyens, je n'ai ja 
mais rien dit... 


Le Présinenr, Comment | tn n'as 
Jamais rien dit ? 

Decrus, Ah ! c'est un Conspirateur ,4 
Jen suissür, citoyens. Il démande un 
passe-porl pour quitter SON ‘PAys. 

Sciriox, Sans doute, il veut émivrer, 

Manzius. Il faut l'en empêcher, 
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Bazire, Mais, citoyens, je vous 
jure que... 
Cas-rus, Ne jure pas, petit menteur, 
ne jure pas.., c'est un faux serment. 


Recuzus. Je AwerOIS que Cest un 
LE 
prètre. 
Bazrze. Moi, z'un prêtre... ah, 


citoyens, regardez-moi bien. 

Reevrus. Un prêtre insermenté,. 

Bazrce. Ai-je t-y l'air d'un prête # 

SeErrION Il veut se sanver et échap- 
per au glaive des lois, 

Bazire. Citoyens, je ne suis pas t’un 
coquin ; Hi Un prête , Di ün aristocrate, 
et je ne veux pas déserter. 

Manrius. C’est un désertenr. .. des 
drapeaux de la patrie... 

Bazrre. Mais, citoyens, il ne s'agit 
pas de Cà. 

Le Présinenr. Comment ? il ne 
s'agit pas... 

Bazire, Eh! on, je viens de- 


FF 


s) 
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mauder un passe-port... je ne viens 
pis pour. ss. 

Recuzus. Tn no viens pas pour 
te faire coter , Citoyen... 

Baztre, Non, ciloyens, je ne viens 
pas pour ça ; encore nne fdis, je suis 
t'un bon citoyen, citoyens. 

Sciriox, Je mets opposition, à H 
déhvrance du passe-port. 

Baztee. Je ne demande pas. 

Decrus, Sans doute, il veut pas 
set les ports, et aller à Amiens, pour 
conspirer avec les anglais 

Dazrre, Mais , citoyens , je ne parle 
pas d'Angleterre. 3 

LE Pnrésipenr, Allons, il soutien- 
dra qu'il n'est pas un fédéraliste. 


Bazrre. Un fédéra... non, citoyens, 
je n'en stus pas l'un... Ah! Ça, citoyens, 
vonlez-vous-t'y , voulez-vous-t'y pas 
me donner un passe-port ?... 


LE Présipenr, Non, citoyen, ls 
comité te le refuse, 





(07) 

Bazire. Eh bien, allez vous-en au 
diible, vous êtes tous des coquins. 

Le Présinewr. Comment ?.., 

( Bazile se sauve ). 

Carox. Président, je demande qu on 
lance sur-le-champ contre lui z'un man- 
dat«l'arrét, pour l'arrêter... 

Mawurus. Il à insulté le comité, ci- 
toyens, 1l faut l'incarcérer…, 

Lx Présimenr. Je vais rédiger Île 
mandat d'arrêt, et vous le siwnerez. 

Carox. Oui, ou. 

Recuzus. Nous n'avons plus rien à 
faire ; eh bien, levons la séance. 

Le Pnésroënr. Signez d'abord, les 
mandats d'arrêt, Regulus, tu vas aller 
chez le demandeur de certificat de. ci- 
vise .. 

Receuzus. Oui, ou, président, je 
m'en charge, 

Le Présinenr. Et toi, Anstide, tu 
arréteras les lémains. 


Axusripr. C'est mon gflaxre, pre- 


sident, compte sur moi 
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Caron. Oh ! ils sont en bonnes mains 

Rrcurvus. Je vais aller requérir 1e 

commissaire de police, pour ma pe= 
tite expédition, 

Le Presinevr, Comme il fant se. 


artaser les bonnes anbaines . Caton et 
P 5 
SCipion Ont rélirer les lettres à la 


posie. 

Scrrrox, Il faut de l'écalité pour touf, 

Carox. C'est juste. 

SCIPION. Je me dévoue entièrement 
à la chose publique, président, 

Caron. Et moi z'aussi , président, 

Le Paésrngxr La séance est levée, 

Mawcrus. Levons-nous. 

Decros. Allons arrêter les suspects, 
Si nous en trouvons. 

Le Présipevwr. N'oubliez pas, ci- 
toyens collègues, qu'à l'assemblée de de 
main, Courval doit füre son rapport 
sur Îles visites dotmiciliaires. | 

Recuzus. Je rendrai compte de ma 


mission auss?, 
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Le Pnrsipenr. Venez tous de bonne 
heure. 
Tous les membres. Ow , out. 
{( Chacun se retire. ) 





Loi, tremble, scélératt. .. si Divu punté d'erreur, 
Pois quelfoudre il prépare aux artisans des crimes: 
L'rembler.., son bras s'essaie à frapner sex vie- 
times.  Vozr. 
À © sl ARRET 


R EGULUS en sortant du comité s'em— 
pressa d'aller trouver le commissaire de 
Police, pour mettre à exécution Je 
mancdlat d'arrêt. Suivons-le chez Deri- 
val. Celui-ci ne sonreoit à rien le ce qui 
l'attendoit. T1 étoit dans son cabinet à 
composer une ode sur les crimes des 
tyrans..., Lorsque KRégulus ,; accom- 


pagné du commissaire de police, et 


de deux agens du comité, se pr ésenty 
chez lux, 
Denrvar, Que voulez-vous, citoyens? 
ReGurus. Mettre à l'exécution le 


mandat d'arrêt dont je suis porteur. 
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Dentvar. Ah! c'est le certificat de 
Civisme , que je vous «1 demande ? 

ReGurus. Je ne sais, citoyen, 

Denivar. Comment, tu ne sais pas 
que ce MAIL, ., 

REecuzus. J'exéeute les ordres qui 
“me sont donnés, 

Denivar. Je vous suis... 

Recvuzus. Il faut d'abord apposer 
Mes scellés et re “diger le procès-verbal. 


Clerirval voulut Juire que QUE TC* 


distance: mais réfléch issant qu’elle 


Dserozt àr mêle. et queles deux hkom- 
Pmes a nd trohes accompagroient 
Regrlus, il se contint )« 

(Kegudus procéda à L'invenfaire 
l des meubles ef effets, sé écrivit de 
procès-serbal suivant, Il faut obser- 
Mer que la formule étoit imprimée, 
bel que le commissaire n'avait qu'à 
emiplir ). 

» L'an deux de la République fran 


Meuse, une et indiyisible, impérissa- 
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n ble et démocratique, le 26 messidor ; 


» nous Oétavius - Antomius Regulus ;, 
£ 


» commissaire du comité de surveillance! 


F : n 
qi févolutionnaire du canton de. su" dou 


# 


compagné du citoyen Boclar, com 
& ne : n ee 4 = 
missare dé police ét Rivière, se- 


crétaire-grefher ; en vertu d'un ar- 


 rêté du comité de surveillance révolu=Il 


hionnaire de cejourd'hui, nous nou&| 
sommes transportés au domicile du 


> citoyen Derival, désigné par ledit} 


arrêté ; où élant dans un appartement | 
au troisième , pour conservation des 
meubles et effets dudit citoyen Dexr= 
val ; avons fermé les volets dés deux 


pièces servant de chambre à coucher, | 
et fermé ladite porte, ayant préa- 
lablement resserré dans ladite pièce 
tout ce qui devenoif inutile de laisse 
ser'en évidence (1). Avons pareille 


; lement fermé la porte d'une garde 


(1) L'or et les bijoux, | 
» robe | 
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tobe se trouvant dans ladite antiz 
chambre , et avons apposé nos scellés 
sur icelles ensuwitesommes descendus 
à la cave, et après l'avoir fermée 
avons apposé nos scellés sur la porte 


d'icelle. Sur la demande du ctoyer 


Derival , et pour l’usase de sa femme, 
nous avons laissé en évidence sept pai- 
res de draps ; deux douzunes de ser 
viettes , six tabliers, trois torchons, 
six chemises de femme, douze che- 
mises d'homme, treize mouchoirs 
blancs, six paires de bas de coton, 
dont une de soie; douze bandeaux , 
douze bonnets de coton; plus deux 
matelats de laine , couverts en futaine, 
un traversin de bain et une couver- 
» ture dé coton. 
» Ensuite étant descendus à la eursine, 
y avons trouvé treize pièces de cui- 
vre, chaudron , marmite, brausière, 
| poëlons et casserolles, etles ustensiles 
» de cuisine: ensuite avons laissé tant 


G 
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» noscuits scellés que les meubles en évis 


x 


dence , à la charge et garde du ci« 
toyen Alexis, qui les reconnait et 
“+ | 


» s'en est chargé volontairement ; sous 


di 


pr 


1 


les peines de droit ; qu'il a dit bien 


entendre , et des lignes ci dessus écri= 
tes. 

» À l'égard d'un sabre, d'une paire 
de pistolets, d'un couteau de chasse, 
ainsi qu'un fusil de chasse à deux 
COUDS ’ NOUS HOUS CIEL SCGEHIIIECS ÊTI= 


parés, pour les déposer en notre co= 


y tit. 


» Dont et de tout ce que dessus 


; avons fait et rédisé le présent procès 


verbal, lequel, après lecture Fate, 


tous les gsusnoïnmés ont siwné avec 


# EILOLLS: 


KReonulus, Alexis ,  Derival 
e ; 


Boclar et Afvière, 


Derival avoit bien suivi Regulus 


poudant sa perquisition . dans les cha 





| 
| 
| 
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Mbres, Ja cave et la emisine. Celui-ci, 


| À : 
L Fiche d' ëLre apperell, De POUvVOIL me Es 


| : u E 
tre encore à exécution le mandat d’ar- 


avoit décerne contre les 
Derival ,; après la rédaäcthion 


| du procès-verbal, entra dans sa cham- 


bre ,prit ses papiers , et écrivit à sa 
femme , qui étoit absente dans ce mo- 
ment : 

> Ne t'elfraie pas situ me vois absent, 
Mo ma bonne amie, je viens d'être 


© arrété par les Âonnéles sens SE 


P Civisme s CE vVaIs ide ce quil y 


n a de gens pro obes et vertueux ; car ce 
» sont-là les suspects. 

= "1 ; = 1 D CA Li 
| » J espère e me revouw bientot Su tob 
gi) de Loi , MA € hère Sophie , Car le ré cgus 
d du crime est passager, 


T'ôt ou tard la vertu reprendra son émpire. 
» En attendant compte sur mon cou= 
Mirage, et rassure-toi. 


Lon ami, Derival, 


G 2 
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T1 remit cette lettre à Alix, et survit 
Regulus et ses collègues, qui le cos 


duisirent en prisons 





» | A 
Ï ENDANT ue Resulus remplissoit son 


honorable mission, ses deux collègues , 
Euton et Scipion, «allorent à la poste, 
et s'emparoient des lettres. On recon- 
noissoit aisément au volume et ant poids 
si quelques assignals étoient 272carcêrÉs 
dans les missives. et vérification faite, 
on s'en emparoit au nom de là patrie. 
C'est ce que firent nos héros ; ils pri- 
rent toutes les lettres ,ét de crainte de 
se tromper, les ouvrirent toutes, mi- 
rent en liberté les assignats Zncarcérés , 
se parlagèrent avec égalité lesdits as- 
sipnats sel examinèrent au nom de la 
République, le contenu des lettres, 
G 3 
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Celles qu venoient des pays étrangers 


leurs paroissoient suspectes, Ils s'en sai- 


sissoient au préalable. 115 ‘déchirèrent 
et jéttèrent plusieurs lettres après en 
AVOIr provisoirement refiré Le contenu , 
et prirent les autres pour les porter 
an comité de surveillance révolution 
natre , qui avoit pour habitude de fire 
arrêter comme suspects les signataires 
desdites lettres, et les individus à qui 
ces lettres étoient adressées, 

C'étoit rendre de grands services à 
la patrie, que de idécacheter les let 
tres : par le décachèrement, on saisis- 
soit le fl des intrigues aristocratiques s 
on étoit instruit des correspondances 
des émigrés ; on connoissoit les cons- 
pirateurs et les royalistes ; on voyoit 
enfin, et cela n’étoit pas indifférent , on 
voyoit si les assiwnats avoientété confre- 
Jaits chez l'étranger. Les membres du. 
comité avoient le. tact pour les recon.- 
noitre. 
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C'est ainsi que la lettre la plus simple: 
lécrite avec bonhommie ,; et sans mau- 
| = = D C7 C] ” L 
Vaise intention, à: l'ude. d'une fausse 
interprétation, altiroit souvent à son 
auteur un brévet de suspect, sil ne 


lun valoit un passe-port pour l'autre 


more, 
h C'est ainsi que l'homme le plus 
probe , le plus am de la révolution et 
de la république étoit conduit à l'écha- 
faud... pour avoir écrit une lettre qui, 
\par exemple , étoit adressée à unétran- 
mer, ou qui étoit datée d'une ville 
étrangère, où qui contenoit des ex- 
pressions prohibées aujourd'hui, telle 
pe le mot monsieur, et quelques. for. 
mules ou dates du vieux stylel!l.., 


| 
| 
| 
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BRIS DE SCELLÉS. 


se denis SÉÂLS piurôe des brivands. 


Vorr. 


Nr et Decus avoient ipposé 
des scellés chez un suspect... Us dé- 
cidèrent qu'ils iroient les lever... et 
se mirent en marche à cet elle. 
Chemin faisant, ils causbrest du 
charmant emploi qu'ils exerçoient, de 
la hante considération dont ils jou1s - 
soient.  Manlius, disoit Decius, servir 


st patrie est un bien grand plaisir. Te 


as raison , répondoit Manlius : il fant 
aimer sa patrie et la servir. 
Drvs. Notre récompense, ..4 
Maszros, Est dans notre cœur, . 
Decrvs, Nous la prenons dans nos 
fonctions, . . 
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Mawrius. C'est le revenamt-bon du 
mélier. 

Decrvs. Entre nous soil AE: l'E 
tat est charmant... Que le comité 
fienne encore Six miOiS ssalements ILE 
fortune est fuite , et je donne ma démis- 
H10De. «+ 

Maxrius. J'espère bien qu il tiendra 
éternellement. 

Drecrus. Lu crois... 

Marius. J'en suis certain. 

Decrus. Mais. cependant'à force d'ar= 


rêter, de grullotiner on dépeuple les 


villes. 

Maxerus. Il est vrais il ne restera 
plus PAITRRE a œ guiotii CT fui à inCAT = 
cérer ,.si cela conti nue... car du tatin 
dont nous À allons: :. 

Decrvs! Les indérèts de “Ja républi- 
que-sont entre bonnes mains... Mais 
pourtant ‘ Manlhius « ‘IOI cher colle- 
gue, qui arrèterons-nons ; qui guillo- 
tinerons-nous , sil n'y a plus personne 
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sr la terre ? car enfin, nous }x dé 
barassons . 


Maxrius. M us, mOn ami - fu n'en 


tends donc pas que la population ne 
s éteindra pas sitôt, . , Les enfins de 
CEUX que nons arrêtons. . 

Decrvs. Eh. parblen , tu as raison ; 
nous inCurcérerons les enfins, 

Maxrius, Ces enlfans deviendront 
Brands , comme je te disois , et feront 
encore d'autres enf: ans ; Car, remarque 
la pohtiqn ie du gouverne nent, nous no 
smllotinons pas les femmes, 

Dscrus. C' est en vérité , vrai. 

Maxzrus C: pendant, si nous allions 
toujours aussi vite en besogne , nous 
figirions par meltre à sec le termtoire 
français, 


Deurs 5. Alors ïl n° Y auroit plus de 


comte 5, 

Manrius, Mais > MOI ami, Ja 
publique est Br'ande; nous avons dx 
tems devant nous, 
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Decius. Il faut nous enrichir tout 
en enrichissant la patrie, 

Mianrrus. Si nous n'étions pas encon- 
ragés dans nos fonctions, comment pour- 
rions-nous vivre ? Ah ! Decius, le ré- 
sine de la terreur est la plus belle idée 
que l'on ait jamais eu ; voyez comme 
les avislocrates tremblent. 

Decius. Il nous craignent, les aris- 
tocralés ; y a gros. | 

Mas Lius. Ils nm'osent rien dive, mi 
rien faire. 

Lecrus, Ils sont stupélurs , comme 
on dit. 


Mawcrus Vive le gouvernement ré» 


volufionuuire, c'est luiseul quisauvera la 


patrie ; 2l faut absolument faire rentrer 
dans la poussière ceux qui lèvent la 
tôle, 
Decius, Il faut la leur couper. 
Maxrius. Il faut que tout s'humilie 
devant nous, 
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Décrus. C'est vrai. 

Manrrus. Nous sommes la crème des 
palriotes… . 

Decrus. Ah! tu as bien raison. 

Maxcrus L'estime de nos conci- 
toyens nous a‘élevé au poste que nous 
occupons. 

Decius, Et que nous remplissons dis 
gnemenht, 

Maxceus Il ne nous convient ps 
c'est 


de ROUS donner des éloges s 


a * e a i À 
la patrie à dire si nous l'avons bien où 


mul servie. 

Decrus. Comme des patriotes, nous 
avons fait notre devoir , nous nous som 
mes montrés Les ennemis des fédérahistes, 
cles prûtres , des modérés, des suspects 
et ces Conspirateurs, 

Manvius, I faut toujours se bien 
comporter. 

—— Et fout en parlant ainsi ils ar 
rivèrent à la maison de Duval, Is frap- 

péreut, 
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pèrent ; on leur ouvrit, Ils entrérent set 
dès qu'il furent seuls, ils levèrentadroi- 
tement les scellés, qu'ils avoient apposés 
sur une armoire, Semparérent d'une 
parie du linge, ét autres eflèts qui y 
Étoient enfermés, et rétablirent les 
lécellés ; ils procédèrent ensuite à l’ou- 
Verture d'un secrélaire ; ayant levé les 
scellés, ils furent embarassés pour sou 
lever la serrure ; Decius, après quelques 
efforts , parvint enfin à l'ouvrir..: fls 
“semparerent alors de l'or ; de l'argent, 
Les assignats et des bijoux les plus pré- 
cieux qu'ils trouvèrent. Notre suspect , 
, disoit Manhus , ne le saura jamais. À 


» MOINS quil ne revienne de l'autre mon- 


nde pour ouvrir son ecrétaire, 11 ne 


n pourra nous dénoncer , A1n$1 prenons , 


» Prenons; répétont Decius; » et tout en 
disant prerons ils prenoïent. L'opéra- 
tion finie, ils remirent les scellés avec 
retirèrent commeils étoigat 


H 


adresse et se 
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venus, emportant leurs Paquels sous 
le bras. 

Five La République ! disoient-ils | 


en sen allant; et ils frédonnoient le 


relrein : AX! va ira Ca Era, cal 
+ 3 LE î C" 
sra ! LT 





ENCORE. 


Les défenseurs de la Fépublique adoptent la 
maxime de César ; ils croient qu'on wa 
rien fait, tant qu'il réste quelque chose 
a faire. 12 nous reste encore assez de dan 
Gers pour occuper tout notre zele... Le ! 
nement révolutionnaire à Besoin d'ine : 
vité extraordinaire... Le gouvernement 
révoluiionnaire doit anx bons citoyens toute 
La protection nationale : il ne doit aux en- 
neimis du peuple que la mort... Il vs 
GppUYyÉ sur la plus sainte de toutes Les lots : 
le salut du peuple ; sur de plus irréfragable 
de fous les titres, la nécessité. 

Rosssrisnne. (1). 


c'e 
à 


L:: membres du comité se rendirent 
de bonne hénre an lieu de leurs 
Séances. 


M Anstide et Scærvola arrivèrent les 
Premiers, 


fr} Discours du 5 nivôse an 2, sur les 
Principes du Gouvernement révolutionnaire. 


H 2 
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Le Présioewr. Eh bien, Aristide, 
comment vont les affaires ? 

Anisrrde. À merveille ; président ; 
j'ai coflré mes témoins, 

Lx Pnrésiewnr, À propos, ils ont du 
Étre bien élonnés #.., 

Anrsrroe Elfrayés, mon ami. 

Le Parsipenr. Îls ne nous aiment | 
guère las habitans de ce canton.... 
Entre nous soit dit, ils seroient bien, 
éontens si nous montions dans la cha 


retle. 


Anrsrrpe, Tn as raisons il nous en] 
veulent.‘1l faut nous en défaire. 

Le Présinenr. Et comment ? 

Anrsrroe: Les dénoncer à cette 


séance Comines SUSTECIS. 

Le Paësioewr. Et, sans doute ils sont 
suspects ; ils n'aiment pas le gouverne- 
ment révolutionnaires. il y en à qu 
n'ont pas voulu mettre sur leur mai- 
son: Vnite s incdivisibdité de la rénie- 


Fa 


b 19 HEC; liberté » éralité , fraternité 
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ou La mort. Il faut les punir pendant 
que nous sommes puissans, 1l faut nous 
saisir des ennemis du peuple. 

Antsrioe. Président , je me charge 
de les dénoncer ,. et qui plus est de les 
arrôter. 

Le Paésrpexr. Tu viens déjà de fure 
une arrestation , 1l faut les laisser à nos 
confrères ; chacun son tour. 

Anrsvipe, Je le veux bien, car il 
faut de l'égalité en tout. 

Le Présinenr. Rappelle-toi la de- 
viso: Ævalité ou la mort, Ainsi c'est 
notre collèwue Brutus que nous char 
gerons de la mission. 


ÂAnisrine. J'y conseus; c'est qu om 
ne se lasse gi de servir sa patrie ; 


2 
un bon républicain. . ahlah{ ah! 
Le Paésipenr, éclatant de rire. Al! 
ah! ah !vive la République ! Aristide, 
vivent les comités révolutionnaires !.… 
ARISTIDE. Je me joius à toi, Gon- 
nois-tu la chanson ? 


H 3 
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Il faut travailler de concert , 
Pour faire bientôt un deseve 
Le France, 
Il faut sur-tout incarcérer , 
IT fant aussi guillotiner 
En l'rance. 


Le Présipexr. Pas toute la France, 
mas une parte. 


AnistTipe. Et le deuxième couplet. 


Unissons donc tons nos efforts , 
Pour que les suspects soient tous morts 
En France. 
Et pour cela, mes chers amis, 
Guillotinons qui sera pris 
in France, 
LE Présipewr. À merveille, 
AnisrrD£. Elle est de moi, la chan 
son. : 
Le Paesrpenr, Comment diable! 
An1sr1pe, Ecoute donc le troisième 
couplet, 


Vive à jamais les comités, 
Car ils sout tous bien composés, 
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En France. 
11 faudra donc les conserver, 
Ce sont eux qui sauront sauver 
La France, 


Le PrésrmenT. Bravo. 
M. Anrsrinx. Et le dernier couplet , ce- 


Milni-là est le plus beau. 


Les vrvans pourront revenir, 
T! faut donc les faire mourir 
En France. 
Ces messieurs pourront émigrer , 
Vite il faut les guillotiner , 
En France. 


Le Présrpewr. C’est juste, mon a mi, 


Iles morts ne reviennent pas; Cest ce 


que disoit notre ami Barrere. 
Anisrine. Vive la guillotine, mor- 
| bleu ;, mort aux aristocrates. 
Le Pnrésipewr. Mus voici nos col- 
lues, 
un es autres membres entrent alors 


dans la salle; de Président se place, 
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agile sa sonrelte, at dit: Citoyens , 
la séance est onverte, 

ARISTIDE. President, avant qu'on 
entame Îa discussion , je vais faire 
une dénonciiltion. 

Baurvs. Bravo. 

Anisripe, Les habitinus dé ce cantot 
nous détestent. 

Caron. C'est en vérité vrai, 

AntsTiDe. Je les dénonce, citoyens, 
ét je demande qu'il soit pris de fortes 
mesures à leur évard. 

Caron. Je m'unis à Aristide pour 
demander leur intarcération : Ce sont 
des suspécts , dés contre-vévolution 
pires, 

Baurvus. Oui, citoyens collèenes 
ils se plaignent toujours, Je demande 
quon mette aux voix l'arrestation. 


Counvas. Je demande lu parole , pré- 


silent, 
OCŒEvOLA, Tu l'as: 
Covnraz. Citoyens , vous vons étontà 





nez que. les habitans de ce canton se 
pluiguent sect Certes ils n'ont pas LOTC. 

Baurus. Comment ? 

Covunvaz. Vous faites arrêter leurs 
anus, leurs parens, vous mettez en 
réquisition leurs bleds , leurs bestiaux, 
et vous voulez qu'ils soient contens! 

( Murmures ). 


Certes, citoyens, vous ue pouvez 


pas les forcer À dire :-nous sommes 
contens, tandis qu'ils sont mülheu- 
Tux. 

Scævora. Mais, citoyen Courval, je 
vous observerai que c'est le gouverne- 
ment révolutionnaire que vous atta- 
quez. 

Counvar. Je sais bien , citoyens, que 
ce sont les lois révolutionnaires qui 
ont mis en réquisition les propriétés 
des laboureurs , je le suis, citoyens s 
mäis une chose que vous ne savez pas, 
c'est que les lois révolulionnaires ne 


peuvent êlre exécutées que dans des 





( 94 ) 

grandes villes et non dans de petites 
provinces, parce qu'on peutruine r quel- 
ques parlicuhers ! sans que Ja masse en 
soullre ; au Heu que dans les provinces, 
chacun sonflie de cela : le labourenr . 
le fermier , le paisible habitant sont 
exposés chaque jour. 

ARISTIDE. Citoyens , le citoyen 
Courval me paroi précher la révolte 
contre les lois révolutionnaires. 

Covavar. Je n'ai Jamais dit cela, 
citoyens ; je ne sais de quelle manière 
vous interprétez mes discours ; mais je 
puis Vous cerliher que Je n'aï jamais 
eu l'intention d'exciter à la révolte 
contre des lois sages et patrk otiques, 

Pour lnir, citoyens , je demande 


qu'on passe à l'ordre du 1e sur Ja 


pr'oposilion de notre coilé: 
tie, 
Baurus. Président . je te demande a 
LA 


parole. Jé M 'Oppose . citoyens s L' CE 


que dit notre collèrue Courval ; je 
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demande moi l'arrestation des citoyens 
de ce canton; car 81 nous n'arrêlons 
pas, nous serons arrêtés, 

Carox, C'est juste, 

Baurus. Qui, citoyens , les habitans 
sont des contre-xévolutionniures ét des 
suspects... Je vote pour l'irrestation. 

Caron. Etmoi z'aussi. 

Counvarz. Cnoyens, vous allez fre 
des ennemus à la réy ts . les Braves 
laiboureurs , se voyant ainsi tourmentés!, 
finiront par se soulever. 

Scrrron. C'est ce que nous voulons 
empécher : vous l'entendez, citoyens; 
Courval le dit lui-même, les habi- 


anis de ce Canlon veulent se soulever, 


Eh bien il faut leur en empêcher ; 1} 


faut couper le mal dans sa racine > Je 
vote pour l'arrestation, 

Caron. Aux voix l'arrestation. 

( Le Président met aux voix lar- 
restationz elle est adoptée.) 

Lx Paésipenr, Citoyens , le citoyen 
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Courval a Ja parole pour Faire son rap 
port sur les visites domciliaires. 
Counyar, Citoyens, dans votre séance 
d'hier: vous avez arrèté que des visites 
domicihares seroient faites chez tous 
les habitäns de ce canton , ét c'est moi 


que vous. avez bien voulu honorer de 


celle mission, Je vais , citoyens , Vous 


rendre Compte de ma conduite. 

En sortant d'ici, je me suis trans- 
porte , avec la force armée, dans les 
VOUS AvVOUS 


qu'À mon grand: plaisir, je n'ai trouvé 


maison environnantes , etje 


ni aucun objet, ni aucun individu sus- 
pect, 

Baurus, Comment tu n'as pas trouvé 
de suspects ? 

Counavar. Non, citoyens, et c'est 
avec satisfaction que je l'affirme ICI : 
tous les habitans de ce canton aiment 


la république , aiment le gouver- 


nement, mais se plaisuent nn peu 


de 
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de Ja sévérité que nous mettons à exe 
cuter les lors. 


LE, 


| L CA : | re 
Carox. Et tu n'as pas atrôté les plat= 
gnans PULL e 
L | = ” 
Counvaz. Une seule mumson, ci- 
toyens, m'a paru suspecte, et jy 


fat unë plus ample visite É c'est celle 


d'un chaudronnier nommé ZLorage , 


homme très-méchant. 

Carow. Comment ; citoyens s Lorare 
est un de mes amis: c'est un bon pa 
triote , je le jure. Est-ce que tu l'au- 
rois. arrêté, pat hasard. 

Counavarz. Oui, citoyens, jé men 
suis saisi provisoirement: cet homme 
avoit chez lui plusieurs sacs d'argent. 

3nurus. C'est un accapareur. 

Counvar. Dites platôt un voleur; 
car sa mise, la physionomie de sa mai- 
son, rien n'indiquoit qu'il püt être 
riche ; j'ai trouvé en outre chez mi un 
accaparement de savon , de sucre et de 
r12, 


ji 





[1] 


Baurus. Je te le disois bien. 

Carox, Comment, citoyens, vous 
croyez tout cela ?.. Mais, citoyens, je 
jure , citoyens , que le citoyen Lorage 
est un patriote opprimé. 

Brurus. Mais, pourquoi z'a-t-1l ac- 
caparé ? 

Caron, Ce sont des marchandises 


qu il a zen dépôt. C'est un si brave 


homme. 

Brurus. Courval a bien fait de le 
coffrer en attendant, (C'est un sus- 
pect. 

Counvar. Oni, citoyens, cet indi- 
vidu porte tous les caractères d’un scé- 
lérat ;. c'est un accapareur, un vo- 
leur, et je crois avoir bien fait en l'arré- 
tant, 

Baurus, On, ou. 

Courvar. Au surplus, rien ne sera 
si 4156 que de le mettre en hberté s'1l 
est innocent, 

Daurus. S1,.. mais en attendauf 
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qu'il le soit, ce qui sera long, je pense, 
il restera dedans. 


Counvar. Enfin, citoyens, à l'ex- 


ception de ce coquin, Je n'ai trouvé 
pérsonne qui puisse être soupe onné de 
correspondance avec les ennemis , mi 
de haine pour le wouvernement répu- 
blicun. 

Serbrow, Tu nas pas bien visité : 
le canton fourmille de suspects. Au sur- 
plas . nous venons de les mettre pro“ 
visoirement GIL CtRE pi Ils er 
sortiront s'ils s0 cens , comme (u 
le disois Cout- À= 

Cournvar. Ils Raurr en ce Cas, 
Jeu nr ‘por 1s 

Le PnésunexrT. Citoyens, nos col- 
lègues Caton el Scipion ont la parole, 
pour rendre compte des correspondan 
ces qu'ils ont interceptées à la poste. 

Carox. Oui, citoyens, que noûs 
avons interprélées. 


I 2 
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ScrProw. C'est mo: qui prends la pa 
role, 


Carox. Oh ! je te la donne, vas, 


e, 


Screron, C'esl pour vous compter de 
notre mussion que j'ai la parole, ci- 
toyens collèones : el 


1 bien : citoyens , 
HOUS avons saisi De: aucottp de lettres 
Contre-révolu honnaires, et les VOICI, Cie 
i0yEns, le président va ben fre la 
lecture , si vons le voulez, 

Caron. Scævola va les lire s; LL veut, 

Le Présinenr , ouvrent une lettre. 

De Bordeaux , le 22 messidoran 2. 
» Mon ami , 

» Tout va bien ici, nos affaires sont 
» dans un bel état. 

Carox, Nos affaires... Tl s'agit ni 
pus, ni moins que des afiüres de ( O= 
blentz. 

LE Présrpenr, » La fortune nous 
% SCUrIE. 

Caron, Nous sourir.…. . Le coquin ? 
Le l'as IDENT, » Et sans les perles 





[» que j'ai essuyées dermèrement , je se- 
> rois au comble du bonheur. 
Bnuïvus. Les pertes qu” il a es- 


suyées.... I se plaint des réquisi= 


tions ; c'est sans doute un accapareur. 
Le PnésinenT, Oui; car il écrit 
ensuite : « Mes magasins sont DATTUIS « + « 
Bnyrus. Avois-je-t-y raison ? 
Le Présipenr. «J'ai de l'or pour 
»répondre à mes engagemens. 
h Caron. C'est un conspirateur, Il a 
de l'or. 
Le Présinenr. « Les assignats per- 
» dent beaucoup ici. 
Caro%. Oh ! le scélérat ? c'est pour- 
quoi qui dat qu'il a de l'or. 
Le Présrpenr. «Je t'embrasse, mon 
» amis viens me voir pendant ta tour- 
» née, tu me feras plaisir. 
Serrrow. Il correspond avec des Cons 
piraleurs. 
LrPaésipent, » Signé, Richard, 
E 5 
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Cassrus. Aéchard , C'est le nom d'un 
fédéraliste, d'un aristocrate, çat 
Maxwcrus. J'appuie la motion. 
Récucus, Oui, mon frère a raison. 
Anisrrne. Je vote en conséquence 
pour l'arrestation de l'écriveur et de 
celui à qu on écrit. 
Tous des membres, excepté Cour- 
val. Appuyé, appuyé. 
(Le Président met aux voix la 
proposition ; elle est adoptée. ) 
ScŒvoLzA. Passons à une autre let- 
tre, (// dis.) 


Meaux , le 21 messitor , an a de l'êre 


républicaine. 
« Mon cousin , 
» Je vous apprends avec la plus pro- 
» fonde douleur... 
Caron Il ne tutois pas ce cousin-là. 
LE Présrpexr. « Que toutes nos 
» Mmoissons ont été rêlées. 0 


Maxrivs. Si l'on peut mentircomme 


eà ! C'est un conspirateur ; il veut dé- 
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courager son cousin, en lui annonçant 
de tristes malheurs. 

Le Préstpenr. « Etque nousne reti- 
» rerons point de bled cette année. Les 
5 vignes sont aussi malheureuses, hen- 
» reusement les légumes sont déjà avan 
y cés; la récolle en sera abondante; 
y Quant à nos tronpeaux , je vous dirai, 
» mon cher cousin, que nous avons \CE 
» La maladie ; qu'il en «a fallu trepaner 
x plusieurs. 

Déerus. il trepane ses moutons, oh ! 
le scélérat ; c'est afin que les réquisi- 
tions ne puissent pas les Jui ôter. 

Caro. Oh! le coquin que ce cou- 
sil.» 

Le Présinenr. Cependant 1l n'en 
» est mort que cinq de la clavelée , ma 


“femme à sauvé les autres, J'ar, celte 


» année, trente-six AfnBitie de plus que 


l À p' 1 te 4 
» l'année CCTIIELCe 


Beeurus. Mais, citoyens collèques. 
c'est un accaparent : le diable m'em-- 
porles 
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Caron. Eh, oui ! c'est un aCCAPA- 
teur de bestiaux : citoyens collègues, 

Le Paésipenr. Voici la fin de la 
Lettre : « La basse-cour es considéra- 
» blement augmentée, Je vous envoie 
» douze chapons. ne 

Caron. Il en a menti , citoyens: de- 
mandez À mon collègue ; les douze cha 


pons, nétoient pas dans la lettre. 


( Les au tres col (ÈTUES cl datent du 
rire, ) 


Larrox. Pourquoi qu rient donc les 


autres ? 

SCiPION. Mais, mon cher collèrue , 
tu oublies que les chapons s'envolcnt à 
la messagerie à 

Carton: À la ménagerie }.…. , 

ScrrtON. À la messarerie . qui les 

& 3 gd , 
envoie par des colporteurs chez les 
particuliers. 

_ l 

Caros. Je suis fäché, quoiqu'ex , 

qu'il ne les ait pas envoyé dans la let 


We, nous les aurions confisqués, 





Recurvs. Il a raison, le collèoue 
Caton; nous en aurions fait une offrande 
là la patrie. 

Caron. Et nous en aurions mangé 
fuolre part, comme étant patriote 16, 

Mawrrus. Oui, nous l'aurions #obé ; 
lan nom de la patrie. 

Lu Presinenr, continuant de lire. 


Je vous envoie aussi treize poul. . " 


| à poul. 5 poul. RO A E y a un pâté Hs. 


C'est sans doute poulets qu il a voulu 
mettre ê.. 

AnistTine , gui S'avance ; €Ë qu 
regarde le papier. Non, c'est pou= 

Nlardes. 

Le Pnésivexr. Oui, cest pou- 
hirdes. 

Casro%. Il envoie encore des pou- 
lardes. 

Le Présrpexr. «Je vous envoie atissi 
» treize poulardes, qui sont ; je crois ; EX 
x cellentes. 

Carow. Je le crois t'aussi. 
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Le PRÉSIDENT. « Les pieds fourchus 


» sont encore à l'engrais, je vous en 

» enverrai deux paniers à la fin du mois. 

» Je suis avec la considération la plus 

» parlaite , mon cher cousin , votre très- 

» humble ét très-obéissant serviteur, 
Vasseur. 

Anisrine. Ajoutez conspérateur. Il 
envoie des correspondances aux ennemis 
de l'état, 

Caron, Oui, z'il faut coffrer ça +: le 
cousin ira Z'en prison. 

(Le président met aux voix l'arres- 
tation : élle est arrêtée, ) 

SctPron. Voyons une autre lettre, 

Le Pagsipexr, sant : 

Bourg-la-Reine, 19 juillet 1703, 

Recuzus, Président, n'en hs pas 
davantage ; d'après. le titre seulement 
on voit que c'est un conspirateur, 

Maxcius. Le sans me bout dans les 
veines: oh! si je le tenois, comme 


je le frotterois, 
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Le Paésroexr. C'est une femme , car 
elle signe Angélique Vieuson, 
Carox, Elle # passera comme les 
LE 
autres ; faisons-là z'arrèter , et elle sera 


jugée sur-le-champ. 


_L'arrestalion est mise aux VO 
Cé adonfée. ) x 
F1 ñ 


Le Presrnexr , lisant une lettre. 
» Mau bonne amie , 

M} 1 rejoint l'armée . je t'éCris , OÙ 
» plutot jete fais écrire par un camarade, 
» fu eu sais la raison, 

Caron. C'est qu'il ne sait past'écrire. 

Le Présinenr, sant. « Imagine- 
»n loivoir Sans-peur, le brasenveloppé, 
» buvant à ta santé, à celle de la liberté. 

Tous les membres. Bravo, bravo; 
sest un patriote | 

Le PresroenT. » Rossant les atit- 
» chiens , chantant la carmagnole, voilà 
»“ mon porlrait : si je reviens près de 
» toi ma belle amie , ce ne sera qu'a- 
» près avoir fait rentrer dans la pous- 
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» siète tous les autrichiens et antres en 
# nemis de l'état. On dit que nos braves 
» frères d'armes (1) travaillent la mar 
x Chantdise à Paris ; que les accapareurs 
» n'ont pas beau jeus que l'on guillotine 
»tous les jours cinquante À soixante 
» personnes, 

Maxcius. Oh ! plus que cà, c'est 
sur. 

Le Parsinentr. ‘« Qu'on arrête des 

suspects eu diable , et que l'armée 

révolutionnaire va son train, et qu'en 

fin dans un mois d'ici l’on ne verra 

plus sur la terre un seul suspect (2), Je 

le desire, ma honné amie , et tous 

mes vœux aboutissent à cela, Je desire 
» qu'on asse aussi biën la guerre aux 

shspecls, aux aristocrates de l'inté-| 
»Tieur ; qué nous la faisons aux enne- 
» mis du dehors. 


Er 2 


(1) Ce sont les frères et ais dont il est 
question. 
(2) Un seul homme. 


Os 
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n On-parle de m envoyer à Paris pour 
» afluires j'aimerois miénx rester mon 

poste; mas si j'y viens, je me ma- 

Miérul avec toi, Je profiterai du mo- 

ment pour tépouser , te fire ‘un 

républicain, qui me remplacera en 

cas que je meure sur le champ de ba 

tulle ; ef puis je répartirai sur-le- 
» champ, 

»Je l'embrasse À travers ce papier : 
» avec més Jlongues , noires et grandes 

moustaches, 

AGusTipe. Il neles a pas plus belles 
que Ino1 , quand le diable y seroif, 

Le Pnésinenr, « On me dit que je 


ferois PEUT au diable ; cela peut Être: 


car les royalistes, les prétres et les rois 


c'est-à-dire les réprésentans du diable, 

ne nous regardent pas en face... 
C'est admirable comme ils tonr- 

» nent les talons.:..' nous leur ferons 

» fourner autre chose, Adieu, mon 
cœur, 


K 
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» Vive la mépublique, et vive l'as 

»# mou. c'est ma devise à moi. 
n Sans-peur, hussard au... régi- 

“rent de l'armée de Sambre — et- 

n Meuse, 

Manrrus. Voilà une lettre qu ma) 
remis du béaume dans le sang. C'est | 
d'un patriote celle-là ; quelle dilférence | 
de style! c'est bien plus agréable " c'est 
bien mieux fait que les autres lettres 
aristocratiques. 

Caron. Lu lettre de Sars-peur esl 
démocratique ; on peut le dire. 

Scrprox. Ainsi l'on peut renvoyer cette 
lettre à son adressé. 

L'ECLUS, [] n'y & Das de danger, 

Le Paésinenr , l'sanf. « Comme je} 
» Vavois prévu, mon ami, les scélé-} 
» rats m ont arrôté, .. 

Carox. Les scédérats,.. C'est de 


nous dont 1l est question, 6 CE) 


SR 


(1) . 4 Fous d'entendeg, je ne dui j'ais pas éire.] 
Molière, Ecole des maris, 
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Le Parsrpewr. « Ils m'ont traîné an 
» Comité révolutionnaire , où j'ai trouvé 
1 mon cordonnier president, 

Carow. Cordonnier |... Il insulte 
les “cordonniers .... El insulte les co- 
milés révolutionnaires, c'est un contre- 
lrévolutionnure. 

Le Present. «Et quatre autres ban- 
æ ts, qu'on auroit pendu sur leur 
|» mine, 

Mawerus, Comme il avilit le peuple, 

LEePhésrpexr. « Ces cocums-là n'ont 

lo pas voulu m'entendre, et au moment 
{> où j alloïs parler , ils m'ont interrompu 
P pat un: Z' n°as pas la parole. La 
» mamère dure avec laquelle on m'in- 
à | terromput . etla voix r'aucue qui me 
| hit la réponse , tout cela m'intimida : 
be je me crus transporté dans la forêt de 


à Bondy. 
D Mawvrus. L'insolent..: F] nons prend 


poux des voleurs. 
à : Per l | ns Tu 
h Le PRrésipenT, « Le président mo 


| m 
| K Fp 
| Ps 


| 
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» dit: Citoyen, dès ce moment, 
ven état d'arrestation. Alors quatre 
» COQUINS s'approchèrent de moi, me 
» saisitent et me conduisirent en prison, 
» où Je suis depuis ce moment. 
» Je t'embrasse, mon ami, je te prie 
» d'être tranquille sur mon sort. Adieu, 
s Le Prisonnier: 
» Nota. Je ne signe pas mon nom, 
» les scélérats pourroient saisir ma let- 
» tre, comme ils Arrôtent toutes les au- 
» tres , et tu pourrois être compromis. 
Satrros. Comment !.., ce conspl'ä= 
teur a de l'esprit, 1l ne signe pas. 
Carox. Toutnotre pouvoir est 1mpus- 


ir1l cle vant cette sig rnalure "Oh: ! , ul nous | 


Si 
le 
LE, 


tenons , comme nous le fvrmions dan- 
us. Je lui ferois chanter lu cor 
Puésioexr, Citoyens collèg 


r'AssUTONS-HNOUS, SE LUS HE pouvons {LT | 


vêter le dictateur de la lettre , 1l est cn 
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prison, et le comité révolutionnæure de 
sou arrondissement ne le laissera point 
sortir , soyez-en sûrs. 

Carox. Tu as raison, président , 1l 
faudroit adresser une adresse an co- 
mité révolutionnaire msdil, pour re- 
commander le prisonnier. 

Maxwcius. Caton a raison. 

Scrrron. Mas, citoyens, nous ne 
savons pas quel est le comité révolu- 
tionnaire , il n'a pas mis le nom. 

Carow. C'est vraï. Allons, il faut es- 


Lpérer en la justice, "qui ne laisse jamais 


le crimé rmpuni, 
Le Parsroxvr. Voici une autre lettre, 
» Mon ami, 
» Je me rendrai chez toi z'après de- 
» main , pour l'affaire en question , ap- 
» prête ton bel habit, et dispose tes 
» jambes, ou plutôttes jambelettes, pour 
» bien sauters ma cousine y viendra, 
» z'elle me l'a dit, Ainsi nous nous amu- 
» serons beaucoup. 


LS 
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DeEcrvs. Qu'est-ce que c'est que ces 


conspirateurs-là cut s'amusent tandis que 


le peuple souffre , il faut coffrer ça. 


Le Présrpexr. «Je t'attendç sans 
» faute apres demain, mon ami. 

» Ton ami pour toujours , 

Desnard. 

Carow. Ah! c'est un benèêt; c'est 
écal , il faut l'arrêter. 

Decrus. Aux voix le mandat d'ar- 
rêt ? | 
(Le président met aux voir de 
mandat d'arrêt, il est adopté.) 

Mawrius, Ÿ aü-t-1l encore d'autres 
lettres ? 

Le Paésinryr, Oui. ( 2] Zi }, 

« Citoyenne, lorsque nos parens nous 
» marièrent " ils se proposèrent seule- 
» ment de nous marier selon notre cœur, 
» Ils ny Ont pas réussi, vous le savez 
#“ COMME TOI, NOUS HONSSOMMES Mariés 
» sans nous, aimer, Ce qui nést pas 
s égal, Un tel mariage ne doit pas du- 





( 119 ) 


Prer dans un temps de hberté , dans ce 
Mtemps qui durera toujours, Je crois 
e l'afliger aucunement en te dernan- 
M dant le divorce. J'ai l'intention de 
wime démarier,; nous n'avons pas d'en- 
fans, tu feras ce que tu voudras ; tu 
té remarieras s1l te plaît. Adieu pour 
'la vie. 
» Ton ci-deyvant mari 
Laurent. 
Serrrox. Ah! citoyens, c'est un ci- 


3 


loyen qui divorces c'est biens 1l fant 
que chacun soit libre, et du moins quand 
lon n'est pas content on st quitte avec 
cette loi-là. 

Caron. Citoyens, j entends bien qu'il 
divorce, je sais bien qu'il fait bien; 


mais Je crois que c'est mal, citoyens, de 


Pmettre à la fin, signé z'ur ci-devane, 
Me crois qu'il fuit mal, et qu'il pour- 
Droit lui en tourner mal. 


Lx Pnrésinenr. Citoyens , c'est cé- 
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qu'il a été mari, mais qu'il ne l 
plus. 

Caron, Ab ! j'entends. cest fçue 
ci - devants  offensent toujours mes 
oreilles, : 

Lr Paesinewr. Ainsi, citoyens, 1] 
n y a pas lieu à arrestation contre le 
divorçant: 

Mawrius. Non, citoyens , non ;,c'est 
un homme , 1lest bre... 

Recozué Passons à l'ordre. du jour 


sur la lettre de divorce SL renvoyons-là 


Z'À son adresse. 

Le Puesinewr ; lsant. 

Lyon le 22 messidor de l'an 2, 

s.Je t'envoie, citoyen s Line lottié- 
» de-change de la somme de 15000 kw. 
» tirée sur Paris. C'est notre ati Rénard 
» qui l'accquittera. Salut et fratermté , 

Durand. 

La lettre-de-change n'est pas dans 
la letire, est-ce que tu l'as, Caton f 

Carton. Président , non; je ne l'a 





pas ; jé n'ai seulement pas faitattention. 
SCiIPION. Je t'assire crie la lettre- 
de-change n'étoit pas dans la lettre, eë 
que c'est pour jouer un mauvais tour 
jsaux gens de la peste et à NOUS, quil il 


annoncé cette lettre. C’est un menteur ; 


je demande l'arrestation , parce qu'il 


est sûr quil vouloit nous compro- 
mettre. 

Caron. Oui, j'appuie la motion. 

( Le président mef aux voix la pro 
position , elle est adoptée.) 

Maxzcrus. Avec ça c'est un négociant, 
il y a de l'argent chez hu ; et puis vous 
SAVEZ que cos négocians correspondent 
avec l'étranter. À 

Recuzus. Et puis vous sarez, c1- 
toyens , que notre collèeue Decus à 
fait la motion. dans 1 séance d'hier. 
qu'on arrête Les lettres-de-change [roun- 

es chez les négocians et sains doute xl 
vena chez celui-lx. 


al 


Deciws. Our, ou, Je In en -SOUVIENS, 
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Le Paésrnenr , san. 
» Mon ami, jé t'envoie e1-inclus trois 
» cents livres assirnats 
CaTon, vivement. TL en a menti. 
Le Presrpeÿr, continuant. «Pour lin 


ï de Compte avec tot. 


» Accuse-m'en la récephion. Salut et 


» amilié. Avoline. 


Caron. Eh bien moi j'en accuse la 
réception , citoyens collègues, ... Non, 
mon collègue et mot | 'navons pas trouvé 
d'assignats exclus dans la lettre. 

Sereron, Caton a raison , les assignats 
n'étoient pasénclus , 1ls étoient earc/us. 
Monsieur Avoline est encore un men- 
teur ; je réitère la motion (que je Viens 
de Éure 1l y à un instant ete demande 
eTI conséquence l'arrestation de CE COTis- 
pirateur. 

Caro, J'appnie l'arrestation, parce 
C;u® , citoyens col CNTIES ,; NOUS avons 
bien soin d'examiner des lettres (ue 


nous décachetons , et,.,.,, sufht. 
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Le Parsepexr. Chacun de vous'est 
D d'accord sur l'arrestation, ainsi le cons- 
ipirateur Avoliné Sera incarcéré, Pan 
sons à une autre. leltre, 
» Aux membres du comité révolution 
» ALL it €. 
» Ciloyens,. Je vous écris pour vous 
ln demander mon clarwissement, depuis 
3 quinze jours que jé suis en prison. Je 
sréclame votre justice ! Cato y ns, cl 
“vous prie de me lire désincarcérer. 


» Salut et fraternité, Manon. 


Caron. Quien , Cette Manon, ce 
demande à être élargie... 

Braurus Je m'oppose à la désirncar- 
Lcérafior. 
| Decrvs Je demande qu on passe à 
l'ordre du jour. 


Manzrius. Moi, citoyens, je demande 


Lqu'on envoic cette lettre ä l'accusateur 


Jpublic, pour qu il fasse juger promp- 
Itecment la citoyenne Manon. 





( 120 ) 

Recuzus. Appuyé, appuyé. 

( La proposition est mise aux voir, 
etadoptée, ) 

Le Parsroexr. Maintenant que nous 
n'avons plus de lettres à re , notre col- 
lègue Regulus a la parole , pour rendre 
compte de sa mmssion au comité. 

Rrcurus: Citoyens collège nes , j'ai 
z'éte chez le citoyen Dévival ; pour 
le mettre en état d'arrestation F lui l'ée 
mettre le mandat d'arrêt du comité a! aC 
pour mettre les scellés sur ses papiors. 

Je m'y suis rendu, citoyens collè- 
vues, avec les citoyens Boclur, commis- 
sare de police 4 Rivière s, 5! Étaitres 
crellier, el la pa irde armée s EN CU des 
résistance. Après avoir frappé z'à la porte 
ouest venu m'ouvrir , j'ai placé deux 


sentinelles à la porte ; pour empêcher 


5 dti ni quel ILE ch se ce sortir de 
la Maison ; Je suis monté ensuite a 
troisième étage , et j'ai [rappé zà une 
porte peinte en vert, couleur aristocra- 


lique 3 
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tique ; citoyens collègies ; remirqnez 
cela : j'ai sonné à ladite porte, et je me 
suis antroduit dans la chambre. après 
avoir laissé deux factionnaites à ladite 
porte. Ve voici doncentré dans la cham- 
bre du citoyen Derival , je m'approche 
| de lu , z'l me regarde du coin de l'œil, 
et me demanda d'un ton haut ce que Je 
| voulois. Je lui repondis sur le même 
[tôn : je vous apporte, ciloyen, ‘un 
peut papier , et tout en disant cela - 
Bje lui ai déroulé mon mandat d'arrêt. 1] 
; ll'examine sel me ré ponel insolemment * 
pcoquin l scélérat | c'est sans coute le 
lcertificat de civisme que] a demandé 
[ce matin à ton infime comité révolutions 
Hair. .…. 


Reevcus. Ce n’est rien que cela ,ci- 
toyens collènes , vons allez. frissonner 


Id'horreut et d'indienation tont - à 


l'heure ; 1l me dit les sottises que je 
F 


hd 
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tiens de vous dire; alors je lm répon- 
dis nvee la disnité qui n'appartient qu'à 
‘honnéte homme 4 qu'au pal riole enfin, 
Lidessos 1l me répondit que s1 je n'étois 
pus wardé par li warde.... je le rear- 
dois dire... 1] me donneroit cent coups 
de bâton, et autant à chacun de mes 
confrères. Gelt s'adresse à vous . ci- 
toyt ns coll ‘œues, 
Garon. J'entends bien. 


REcunts. Alors je lui a1 dit 


s'il s'avisoit de résister À la justice , je 


le rois lier ét 'garotter, TI s'est tù, 
citoyens collèœues: J'ai sur-le-chanmys 4 
procédé à la visite ces chambres et cai= 
binets du détenu, etIndite percusition 
fuite . ya apposé les s ellés: sur torts 
Les endroits lermans . COMTE ATINO1 = 
re, etc. j'ai dressé le procès-verbal , t 

le secrétaire-srefher à rédiré el écrit 
de sa main propre , et après l'avoir li 
hautement au citoyen Derival ; Je l'ai 


ais entre les gardes, el nous-partons, 
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Voilà , citoyens quel est le résultatide 
mOn arrestation : le citoyen suspect est 
maintenant à siffler la linotte en pri 
sOn. 

J'oubliois de vous dire, citoyeus, que 
le détenu a une femme, que noûs avons 
laissé, du linge pour son usage, et que 
je He SUIS emparé d'une pare de Dis 
tolets, d'un sabre et d'un fusil , que 
Jai z'apporté au comilé, 

J ai flmi, citoyens. 

LE Presipewt, Au nor du comité , 
Gitoyen Resulus, je vous félicite et de 
la manière honnète el sase avec la- 
quelle VOLS VOUS êtes comporte Cl de 
l'intention vraiment républicaine qui 
vous a guidé pendant le cours de votre 
pénible mission ; je desire que là patrie 


ait toujours d'aussi zélés défenseurs, 


Recvzus. Assurément. citoyen pre- 


ident . 16 ne mérite pas lLanl.,, d'ail= 
leurs Id) TéCOI L st dans mom 
Cœur. 

Ls 
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Carox. Bravo, Reonlus , bravis- 
simo. 

Serpron. Je suis de l'avis du prési- 
dent , citoyens ; 1] faut encourager ceux 
qui s'acquitient bien d'une fonction 
aussi pénible que la nôtre: nous mar- 
chons dans une doute scmée d'épines et 
d'orties . et ceux qui font bien lenr de-= 
voir doivent tre féhcités. 

Le Pagsinexr. Ah! mes collèwnes, 
il faudrort donc féhciter tou Le monde s : 
car 1l n'est aucun de vous qui ne se 
montre dan Gardez - vous de 
croire , d mes-collègues, que la louange 
entre pour quelque chose dans le dis 


cours que je tiens, citoyens, La lonange 


est un poison; loin de moi, loin ds 
moi . elle me fait horreur. 

Cassrus., Bravo |! président, à mer- 
veille ; j'applaudis à ton discours ; 1l est 
bien écrit, bien stylé, Te demande l'ims 
pression aux frais des conspirateurs et 


des suspects. 
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Caron. J'apptie li motion. 
Le Presrpexr, Je m'y oppose, 0 
mes collègues, c'est de la lounge que 
vous ne donnez. 


Cassivs. Ce'sont tout au plus des 


éloges ,ils sont mérités, président, re- 


cois-les sans roupir. 

LE Pnesrnexr. Permettez-moi de re- 
fusér , 6 mes chers collègues ? Tra- 
vaillons tous également, et n'exigeons 
d'autre salaire, que notre estime par- 
ticulière. Personne n'a de rapport à faire 
maintenant ? 

Carox. Non, président, 

Covnvar. Je demande la parole, 
président ; j'ai laissé parler tous mes 
collèsnes , je puis parler à mon tour. 

Le Parsiornr Parle. citoyen. 

Counvar. Citoyens, je crois devoir 
faire quelques observations sur la ma- 
nière avec laquelle vous avez jugé les 
lettres. ... 


L 5 
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Caros. Le comité z'&æ prononce, tu 
nas plus rien à dire. 
Covavarz. Mis : cependant sta 5e 
Lire Parsrpenr. La lo: sur les shapecte 
dit que le comité peut ordonner des 


arrestations lorsqu'il y a sept membres 


qui y consentent, parce que c'est la 


majorité. 

Covavaz. Je sera donc toujours 
obligé de me taire. 

Screrox. Oui, puisque tu as toujours 
tort, 

Covnavar. Je parlerai cependant, c1+ 
toyens, el j'oserai vous dire la vérité. 
Oui, citoyens , votre condiule est des 
plus infâmes ; oui, citoyens , vous êtes 
des scélérats.... 

Carrox. Comment ; tu oses ?... 

Counvar, avec véhémence. Taïs- 
toi, Caton. Citoyens ; vous faites ar- 
rêter un homme, parce qu'il a écrit 
une lettre ; vous faites arrêter-un horn- 
me, parce qu'il a mis dans sa lettre 





hide somme de 300 liv. en assignats, et 
: | 1. 

qu'il a pli a vos très-honnêtes collè- 

ere : 

gues Caton et S9C1p1on , de les mettre 
£ : : ! | : 

en leur pocue ; CE GA st sur des GCHOI- 

cations varues., sur des dénoncralions 


faites par des x leurs, que vous dispo- 


sez a Hiberié d'un citoyen, qu n 


d'autre tort que d'avoir au VOLs dé— 
plaire. … Estsl mien de plus infime !.… 
et des sc lérats tels que vous ne SON 
ils pas dignes du dernier supplice |... 
Comment. malheureux ! vous exposez 
une famille entière à périr de misère et 
de faim, parce que le père demeure à 
Bordeaux, et que les lettres qui vien 
nent de Bordeaux vous paroissen! suis- 
pectes !,.. Vous faites perdre tun né- 
gociant son honneur et sa fortune , et 
vous vous dites les défenseurs de la pa- 
4rie . et vous vous annoncez COmmme les 
amis de la vertu... Vous-êtes les 
defenseurs du crime et de la scélérates- 


so... Jusqu'à présent j'ai craint de vous 





( 128 ) 


parler , aujourd'hui j'éclate, et je vous 


accable du poids de la vérité... Je 
mattends À ce que vous voulez faire 
de moi; mais je vous ai prévenu, et 
je vous déclaré que le premiér qui s'ap= 
prochera de ma demeure ne eparoïtra 
plus au Comité, ( Tirant denx pistolets 
de sa poche.) Malheur au scélérat qu 
o5sera porter les mains sur moi, celte 
arme le puuira de son audace. Allez : 
scélérats , commettez d'autres crimes ; 
mais Ce sera sans mois je ne serai pas 
le témoin de tant d'atrocités 5 je ne 
serai point votre complices allez; arrê- 
tez , Égorgez, massacrez, votre tour 
viendra ; la justice et l'humanité triom- 
pheront tôt ou tard, et mon seul souhait, 
en quittant ceét'antre , est de vous Y voir 
écrasés. ( Courval s'éloigne à ces 
MOES. } 

(Les membres Slupéfaits se regar- 
dent d'abord, ils frémissent en- 


suite.) 
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( Le crime est 1 Ovujours linide alors 
que la vert de contient.) 
(Enfin Cassins pa le,ou plutée hurle 
enaccens de rage, les mots suiivans }: 
De scéldratier 6er inons-menlte» : 
nous déclarer la guerre: ot nous n'avons 


lencht ; etnous restons comme des in- 


sensés. .. Oh, si je le tenois lil pie“ 
roit cher ses discours aristocratiques 3 
je demande, ciloyens ;, quon envoie 
sur-le-champ pour le mettre en état d'ara 
réstation, 

Caron. Citoyens, j'appuie la motion, 
le scélérat nous a z attaqué , il faut qu'il 
soit puni. 

OCIPION. La mort !.., la mort !... 
voilà ce qu'il mérite, I] traite de vo- 
leurs des gens aussi probes que nous, 
Qu'il DérIs5e ! 

Manrivs. Oui. 

ReGurus. Oui. 

Casetus. Qu. 


Sorrrox. Président , il faut sur-lue 
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champ rédiger le mandat d'arré 
Ju : “æc ane heure il 
Courval s'attend à nos poursuites ; 
prendra la fuite. 

Carox. Cest c equ'il brut empêcher. 

Le Parsioexr. Il a lettre. mem 
bre du comité rev uionnaire + Avec 
cela 1l passera partaui . je Grains bien 
que nos re: herches ne soient vaines. 

Anisrine. Mon sang bout... S1 je 
ne mm ét01s reBUU . .: . Quels regard 5 1] 
nous lançuit. .. J'ai cru qu'il al Hoit nous 
dévorer 

Drervs. Ces deux pistolèts d'arçon , 
COM il les ù tourné contrée DOUS, «: 0 
J'avois peur Cpioiqu € î 

Carox. Comment, Ex ay 018 peur 

Dzcrus. J'avois peur (qu il ne tire. 

Maxciws. Dans sa colère il ne nous 


Ê 


auroit pas EE ntiué, 
L 


Recurus. J'en suis encore (out ef 


frayé .. Non: ms c'esl qu'il le ferort 
comme il le dit... Je ne vais pis l'ar= 
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“ôter d'abord: vous savez Ce qu'al 
tt: 
Anxsrmme. Si la Patrie me per- 
doit !... jen'y'väis pus non plus... 


Je veux servir. mon pays -a4 comité. 

CaAsstUS. Lac he 5 que vous tes É, re 
h ‘bien Mol, jy vaisr. Qu'on me 
donne le mandat d'arrêt i 

Le Piespent, Mais, citoyens , c'est 
un membre du comité ; il à été nommé 
comme nous, avons-Hnous le droit de le 
renvoyer ; et bien plus, de l'arrêter. 

Serviow, Jé ne Gros pis. 

Cassrus. Lesi egal, arrétons-le tou 
jours; HÔus verrons après s'il a droit où 
OL, 

LE 
lèvues, 1 
ous COMENT: ometire 

Caro, Mais, citoyen Scævola , c'est 


pewr. Mais, citoyens col- 


EST 
« . faudtroi QAUTÉAE 
| ne AUCLTOXE pourtan pas 


un suspect; et nous SOMMES chargés 
d'arrûter Les suspects. 
Le Présinenr, En attendant, ar- 
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rétons-letonjonrs : nous verrons ensuite, 


11 
ARISTIDE. Il m'a mis dans une CU 


lère.. stats 

Cassrus, JL m'a fut tourner le sang, 

Le Présinenr. Signez citoyens 
collègues. 

( ous les membres s'onent. le man- 
dat d'arrêt. ) 

Be -Pnésrnexr. Qui se charge de le 
mettre & exécution 

Las us. ! Moi, président, 

Le Paëgsioknr, Il faut prendre. une 
bonne escorle : Cur Courval os! disposé 
à faire résistance. 

CassivsiNe vous inquiétez pas. 

SCrr1ON, Citoyens collègues, je de- 
mandeée Ja parole pour une motion -d'or- 
dre. Notre indigne collègue m'a indiz 
né, citoyens , il æ préché l'insurrec- 
tion : à a avili de peuple [rançais dans 
la personne de ses représentans, les 
comités révolutionnaires + ila insulté leg 
membres de ses comités, Je demande 


qu'il 





(133) 
qu'il soit pris contre li des mesures 
originales , et qu'une peine capitale Hu 
soit appliquée. C'est un criminel de 
dèze-comité, citoyens collègues >; et 
s'il n'y a pas de sûreté ni de Fe$pore 
sabilité pour les représentans de la 
république , et pour les défenseurs des 
droits du peuple, je donnerai ma dé- 


mission , Car Je ne veux pas être exposé, 


en faisant Je bien et en remplissant 
ma foncüon, à recevoir un coup de 
pistolet. 

Mancius. Scipion a raison , sa mo- 
tion est sage et prudente ; }appuie sa 
1n0t10n. 

Decrus. Montrons- nous inébranla- 
bles à notre poste; parce qu'un con- 
tre-révolutionnaire à osé nous insulter, 
croyez-vous que nous abandonnerons 
notre poste. Nous sommes les senti- 
nelles de la république françaises il 
faut être comme elle indivisibles et 
uuis, 

IE 
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Mawrivs, Oui ; mais nous ne sommes 
pas impérissables. La république peut 
vivre éternellement, et noüs mourir. 

Drcrvs. Point de foiblesse , © mesé 
collègues: je de mantde l'arrestation dem 
Courval ; ensuite je demi ane qu'on ler- 
me les portes de la commune. 

Cawos. Sur-le-champ, 

Decius Enfin je demande que nous 
dressions procès-verbal contre lui, et 
que nous relittions les injurieux propos 
qu'il a tenus en plein comité, 

Caïrox. Oui; sur-lechamp. 

Drervs. Qu'ensuile le susnomrmmé soit 
envoyé z'au tribunal rév olutionnaré, et 
' qu il sait Jhgé. 

Garon. À mbrt, sur-le-champ. 
ManLius. Appuyé. 
Casstrus. Aux vOIx, 


Carox. Sur-le-champ. 


( Les propositions sont mises aux 


moix , et adoptées } 
Le Paisroxwr. Cassius, voici le man-|f 
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dat d'arrêt, vas sur-le-champ le mettre 
à exécution : fus d'abord fermer Îles 
portes alin quepersonne ne puisse sortir, 

Cassrus. J'y cours de ce pas. 

(Cassius sort ), 

Scrr1on. Maintenant, citoyens, je 
| demande la parole, 

Carox,. Et moi z'aussi, citoyens, je 


demande l4 parole. 
Lx Parsrpenr. Scipion , tu l'as. 
Scrrron: Citoyens collètues , d’après 


ce que nous ayons vu, d'après la scène 
scandaleuse dont nous avons été Îles 
spectateurs et les témoins ocukures, 
hje dis donc, citoyens, que Courval est 
[un fédéraliste, un aristocrate , un sus- 
| pect... 
Caron. On le sait bien. 
Scrrron. Enfin, citoyens ,.ses visites 
| domicihiures me paroissent aussi sus- 
| pectes. 
Carox. Tu as raison. 
Scir10N. Et je demanderoiïs qu'on les. 
M 2 
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retommençüt ; car, citoyens, il aura 
protégé les contre-révolutionnares ; et 
la preuve, citoyens, c'est qu'il n'a ar- 
rèté qu'un conspiratenr... 

AnRisTipEe. Tandis quil doit y en! 
avoir dix mille au moins. 

Serrron. Je demande donc, en me 
résumant dans mes conclnsions , que les 
visites domicilhiaires soient futes de non- 
VéAtL 

Caron. J'appuye la motion , ci- 
toyens , et mon colléene a dit ce que je 
pensois. El me reste à dire une chose, 
citoyens : cest que le citoyen Lorage 
qu'il az'arrêté , n'est pas l'un suspect 3 
x un bon répubhéain , tout au con- 

“ure, Je réponds de lui. Je demande 
œil soit relaché sur-le-charmp. 

Brurus. J'appuye la motion du 
préopinant, Je croyois d'abord Lorage 


un accapareur ; mails , d'après ce que 


tuvieus de cire , Cuton, et d'après ce 
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qu'a dit ici Courval, Je crois que Cest 
un patriote opprimé. 
Caron. Oui, citoyens , cest un 
service à rendre à la patrie; et je de- 


mande qu'on me remette l'ordre de le 


mettre en liberté , je m'en charge. 

Maxzrus. J'appuye la motion. 

Decrus. Aux voix. 

( La proposition est mise aux VOIT ; 
ct adoptée ). 

Carox. Je vais sur-le-champ lui por- 
ter cette bonne nouvelle, citoyens, car 
mon plus grand plaisir est de trouver 
des hommes libres. 

( Caton prend l'ordonnance des 
mains du président et se retire. ) 

Recurus. Ah ça ! mas qui char- 
gerons=-nous de faire les visites do 
miciharés 

Deécrus, Moi. 

Le Presipewr. Eh bien, ou, ci- 
toyens , notre collègue Decius se char- 
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meorx des visites domicilinires + mons 


4 


nous en rapportons à son exachtude. 


Ç Décius mit son esprit à d'em- 


prunt lorce peur répondre au prési- 


dent, ef après avoir a$fsuré ses col 
légues qu'il ramèneroit une pile de sus- 
Pecis, el qu'il s’acquitteroit mieux 
de ses fonctions que Courval, il se 
retira. 

Le Pagsroensr, Maintenant, citoyens, 
nous ne sommes plus que sér,et vous sa 
vez que la loi nous défend de délihé- 
rer quand nous sommes moins de sepé. 
Nos collèsues Cassins, Caton et De- 
Qius sontien course, Courval n'est pas 
encore femplacé. Ainsi nous ne pouvons 
déhbérer. Cependant , si quelqu'un de 
nous a des dénonciations où des ob- 
servations à faire, qu'il parle, nous 
pouvons l'entendre , et nous rendrous 
compte de font à la séance prochaine. 

Scrpion. Mais, citoyens, il faut aller 
ec soir à la société populaire dénoncer 
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Courval, et démander que l'on procède 
là son remplacement. 

Mavrius, Tu asræson, 

Anisrine, Je me charge de la pé- 
roraison , SOYCZ tranquilles , COMpLez SUT 


oi, pour cà j'en détache# citoyens. 
Le PRrstENr. Peronne n'a de dé- 
onciation faire ? 
| Baurus, Ma foi non , je n'en ai pas 


| 


| 
| 


apprèté. 

Manwrius. Je n'ai pas pris de noms. 
dans ma poche. 

Axustipe. Ni moi nontplus, 

Le Présinenr. En ce cas, citoyens, 
Ha séance est levée. 
( Chacun se retire. ) 
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ARRESTATION 
ETRUME ANT À T ) P? KE. 


Louvre un œil morre nf, qu'il refèrme soudain : 


A | De n'Aarréchenume lenmmranes î 
Lcciel, diril , m'arracheune innotenre vie. 


Racine. 


SR 


Qi US, en sortant du comité » | 
fit fermer les portes de la commune, 
Il se rendit :ensuite avec lx force 
armée , à la muison de Courval. 

Celui-ci s'attendant à quelque vésite 
d'ormiciliaires de la part de ses collègues, 
avoit pris ses précauhions , et c'est Les | 
pistolet À Ia main qu'il se disposoit À | 
recevoir Cassius. 

Ce dermier se présenta , Courval ou- 
vrit la porte, et tint la promesse qu'il 
avoit faite au comité. Cassius tomba “ 


percéd'une balle meurtrière, Ses collé. 
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gues, ou plutôt ses compagnons ; Î= 


voyant mort , prirent la fuite , et lus- 
sèrent - là le défunt qui, comme on 
le pense bien, ne retourna plus au 
comuté. 





EN LIBERTE. 
ee re TE 


Ju adversis rebus amici Cognos - 


CUIR, 


Cre 


Ce s Porteur d es l'ordre de sortie, 


alla leche à la prison, et s'en 
ft ouvrir les portes ; Lorase en le 
voyant fut Lrès-surpris ; ; il se jetta à 
son Cou , et après lui avoir té MOItrné sa 
reConniussance , 1l sortit avec Re Tous 
deux entrèrent au cabaret , ét burent à 
la Liberté. Le verre en main » Caton Jui 
apprit la conduite de Courval , ét la 
mamère dont il avoit prij sa défense 
au comité. 
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VISITES DOMICILIAIRES. 
Avant ta fin dé de pournée, 
is se monfoient & plus d'un Cerf, 
Laronrarse, les femmes et le 
seCreT, 


ms = = 1 


D ECTS, aussi patriote que COUTAÉCUX " 


se rendit dans toutes Îles maisons du 
canton, pour faire les visites dommci- 
huires, et en moins d'une heure, il 
avoit déjà fait une pile de cent sus- 
pects. Comme il étort expéditil, et sur- 
tout bon républhcun ; il ne voulut pas 
se borner' à ce prérmier exploit. Il con- 
tinua ses perquisitions, et avant Îa 
fin du jour, trois cents suspects furent 


incarcdrés , grace à Ses SOFRS. 





FE NVE IN. 


REP 2, 
‘intecedentem sceicstum non deserit pede 


pœna Cloudo. Horn. 


A, 8 = 
De Le {) thermidor ATIVA 5 

Exrix les comités révolutionnaires 
furent supprimés : 

Exrix les suspects furent mis en li 


berté ; 


Exrix Robespierre expia sur l'écha- 


laud ses crimes et sx tyrannie : 
< at es 
Exers DBrutus, Decius, Aristide et 
compagnie lurent, les uns sur le #a- 
bouret , les autres dans les prisons, où 


ils avoiënt fait enfermer tant de vic- 


times : 


Exrix Courval, né craiomant plus 
rien de la fureur révolutionnaire , sor- 
hit de sa retraite, et fit mettre en 

liberté 
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Exvin la lherté fut à l'ordre du 
jour ; 

Exrin ete. | elc,, ect, 

EnriN , lecteur , mon ouvrage est 


| 0 
| fui 


| 
| 
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LOTSUR LES SUSPECTS. 


Lu 17 Septembre 1793 


 ÿ À Convention nationale , vu le rap 


port de son comité de législation sur le 
mode d'exécution de son décret du ra 
de ce mous. 

Décrète ce qui suit: 

ARTICLE Parznmtren. 

Emmédiatement après la publication 
du présent décret, tons les œens SHS= 
pecés qui se trouveront dans Le terri- 
toire de la république , et qui sont en- 
core en liberté, seront mis ex état 
d’arrestation, 

[ I. 
Sont répulés gens suspeets : 


1°, Ceux qui , soil par leur conduite, 


soit par leurs relations, soit par leurs 
propos ou leurs écrits, se sont mon- 
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us partisans de la Fyrannie et da fedé- 
ralisme , et ennemis de la Hberte. 
29, Ceux qui ne pourroient pas jus- 
tifer de là manière prescrité par Ja Jo 


du 21 mars dernier , de leurs moyens 
d'exister, et de l'acquit de leurs de- 
LOÎrS civiques, 

a°, Ceux à qui il a été 
certificats de civisme. 

4”. Les fénétionnaires publics sus- 
pendus de leurs foneétions par la Con- 
vention nationale, ou Dar ses Comimis- 
saires ef non-réintéerés , notamment 
Ceux Œui ont été où : PRE étre des- 
titués en vertu de la loi du 12 août 
dernier, 

59, Ceux des ci-devant nobles » CU 
semble les m AIS, lemmes. p£res, mères, 
frères ou sœurs et agans d'e enmniorès , qui 
n'onf pas Constamment mamlesté Jlene 
attachement à la révolution. 

6°. Ceux qui ont énueré dans l'in- 
térvalle du premier jui 


F] 


1 


let 1780. à lu 
N s 
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publication de la loi du 8 avril 1702, 
quoiqu'ils soient rentrés en France dans 
te délai fixé par cette loi, ou précé- 
demment. 

TIT. 

Les comités de surveillance etublis 
d'après la Loi du 2x5 mars dernier , ot 
ceux qui leur ont êté substitués, soit 
par les arrêtés des représentants du 
peuple envoyés près les armées, dans 
les départements ; soit en vertu des 
décrets particuhers de la Convention 
nationale, sont chargés de dresser, 
chacun dans son arrondissement ; la 
Kiste des gens suspects, de décerner 


contr'enx les mandats d'arrèt . et de 


Diers. 
Les comm: de la force pu- 
blique à qui ceront remis ces mantlats 


seront tenus de les mettre à exécution 


sur-le-champ , sons peine de destitu- 
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Eve: 

Les membres du comité ne pour- 
ront ordonner l'arrestation d'aucun in- 
dividn, sans’être au nombre de sept , 
et qu à ET majorité absolue des voix: 

V.. 


Les individus Narrêtés comme sus- 


pects , seronl d'abord conduits dans les 


maisons d'arrêt du lieu de lou déten- 
tion ; à défaut de maisons d'arrêt, ils 
seront surdés à vue dans leurs demeures 
respeclives. 
V I 
Dans la huitaine suivante, ils seront 
ivinsférés dans les bätimens nationaux, 
que les administrations de département 
seront LOMIES, aussitôt après la récep- 
tion du présent décret, de désigner 
et fure préparer à cet effet, 
VILLE 
Les détenus pourront fuire trans- 
porter dans ces bätimeuts les meubles 


qui leur seront d'une absolue néces- 
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sité, Ils y seront gardés jusqu'à la 
Paix. 
MI LE 
Les frais de’garde seront à la charge 
des détenus , et seront répartis entr'eux 
également. Cette garde sera confiée de 
préférence anx pères de famille, et aux 
paruns des citoyens qui sont où marche- 
rout auxfrontières. Le salaire en est fixé 
pour chaque homme de garde, à la 
valeur d'une journée et demi de tra- 
val. 
E X. 
Les comités de surveillance enver- 
ront sans delai an comité de Süreté 
générale de Ta Convention nationale , 


l'état des personnes qu'ils auront fuit ar- 


rêter ; avec Les motifs de leur arresta- 
tion , et les papiers qu'ils auront smsis 
sur elles. 
Ye 
Les tmbunaux civils et criminels 


pourront, s41} y a lieu, fure tetenwx 
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en état darrestation | comme gens 
suspects , et. envoyer dans les mai- 
sons de détention ci-dessus énoncées, 


| * 


les prévenus de délits à l'évard des- 


Tr 
= 
quels il serait déclaré n'y avoir pas 


lieu accusation, où qui seroient acquit- 
és des accusations portées contre eux, 
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